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Recto : H. Heine par Kietz, 1840 (n® 102). 

Verso : Projct de lettre a Thiers, juillet 1855 (n® 232). 
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PREFACE 


II y a un quart de siecle, en 1932, la France donna un grand eclat 
a la celebration du ccntenaire de la mort de Goethe. An Comite qui se 
forma a cette occasion et que dirigeaient, avec Anatole de Monzic, mi- 
nistrc de r£ducation nationalc, Paul Painlcve et Paul Valery, j’eus 
I’honncur de pr&enter la grande exposition que la Bibliotheque nalio- 
nale avail organisee dans la Galerie Mazarine. Le catalogue, qui fut 
prepare par M. Henri Monccl, dcmeure un precieux instrument de 
travail qu’enrichissent les belles pages que Charles Andler ecrivit pour 
sa preface. 

C*est egalemcnt a dcs maitres des eludes germaniques, M. Edmond 
Vermeil, professeur honoraire a la Sorbonne, M. Joseph Drcsch, recteur 
honoraire de I’Universite de Strasbourg, que nous demandons aujour- 
d hui de presenter I’exposition qui commemore le centenaire de la mort 
d’un autre grand pocte allemand. Et e’est a M. Albert Pfrimmer, pro¬ 
fesseur charge de cours a la Sorbonne, que I’on doit son organisation ; il 
2- multiplie les demarches aupres de grandcs bibliotheques allemandes, 
et d’abord aupres de la Landes - und Stadtbibliothek de Diisseldorf, qui 
possede une incomparable collection de manuscrits, de pieces d’archives, 
de souvenirs de toute sorte. II nous a ete possible, grace a M. Pfrimmer, 
d’obtenir des contributions de I’Allemagne de I’Est comme de I’Alle- 
magne de I’Ouest, de Weimar, de Leipzig, dc Merseburg, de Mul- 
hausen comme de Hambourg, de Berlin enfin, qui sont venues s’ajouter 
aux oeuvres que possede notre departement dcs Imprimes. 

M. Francis Lang, bibliothecairc a la Bibliotheque nationalc, a groupe 
cet ensemble dc documents de la maniere la plus claire en les faisant 
preceder par un excellent tableau chronologique. La precision de ses 
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notices sera particulierement appr^ciee. Mile Villa les a enrichies par 
des recherches iconographiques au Cabinet des Estampes, 

Henri Heine a v^cu vingt-cinq ans a Paris, de 1831 a sa mort, cn 
1856. M. Joseph Dresch vient de consacrer un important ouvrage a ce 
sejour en France, auquel on ne s’etonnera pas qu^une part importante 
de cette exposition soil consaerte. Henri Heine a sa place dans I’histoire 
de la societe fran^aise. Pendant la monarchic de Juillet il a etc un temoin ; 
ses Lettres sur la vie politique, artistique et sociale de la France, publiees dans la 
Gazette d*Augsbourg, ferment un document qui, aujourd’hui encore, nous 
eclaire sur cette histoire. Et e’est a propos de ce Lutke qui les rassemble 
que, quelqucs mois avant sa mort, il pouvait ecrire a Thiers : « Je suis 
Allemand dans le domaine de la poesie, moi qui suis presque Frangais 
dans mes idees et dans la vie. » 

JuLiEN Cain, 

Membre de I’lnstitut, 

Administrateur general de la Bibliotkeqm nationale. 












AVANT-PROPOS 


I " 


Henri Heine a passe vingt-cinq annees de sa vie a Paris, de 1831 a 18^6. 
Py vint avec le desir d^itre I*intermMiaire enire les pensees de deux grands peuples. 
Tout justijiait en lui cette noble ambition. D^s son enfance il s’etait enthousiasrne 
pour le genie de Napoleon, pour la nation qui avail proclame les Droits de 8 Homme. 
Pa Revolution de 1830 lui faisait esperer les plus belles realisations dans le 
domaine politique et social, II tenait Paris pour la capitale du monde civilise, 
belle ville enchanteresse, ou, suivant la parole de Mme de Stael, on peut se passer 
de bonheur. 

Lorsqu'il arrive d Paris, en mai 1831, Heine esi precede d’une brillante 
reputation de poele et de chroniqueur, que lui avaient assurie ses Licder et ses 
Tableaux de voyage. Vaccueil qu*il refoit repond d. ses esperances. Tous les 
salons s'ouvrent d lui. II entre en relations avec les plus grands ecrivains et les 
artistes les plus renommSs. « 11 est des nbtres autant que le spirituel Grimm Va 
Jamais ete » ecrivait de lui Sainte-Beuve en 1833, Les circonstances semblent le 
favoriser. En rapport, en Allemagne, avec Cediteur Campe de Hambourg, avec 
i editeur Cotta de Stuttgart, il envoie d la Gazette d’Augsbourg des articles 
sur la politique de Louis-Philippe et de ses ministres; les grandes revues pari- 
siennes nouvellement creees, la Revue des Deux Mondes, TEurope litteraire, 
la Revue de Paris donnent des traductions de ses muvres en vers et en prose; 
Lediteur des Romantiques, Renduel, public en Jrangais ses articles sur la littera- 
ture, la philosopkie et la religion allemandes. 

11 s'exprime dans tous ces ecrits avec une particulure clarti de vues sur le passe 
^t avec une surprenante perception de I'avenir. Ce qu'il ecrit sur /’Ecole roman* 
rique allemande est un brillant tableau de son ensemble et de ses principaux 
representants ; Pesquisse qu'il donne de /’Allemagne depuis Luther est une 
belle etude synthetique, elle a particulierement retenu Vattention depuis qidon 
s est apergu en France des avertissements prophitiques qu'elle coritenait. Ses 
articles sur la France et la Scene fran^aise forment une galerie d'excellents 
portraits politiques et litteraires. On vit en les lisant dans la brillante societe de 
la Monarchic de Juillet,. 

Heine avail mime entrepris un grand ouvrage qui aurait englobe toute Phis- 
toire qu'il avail vicue dans ses moments les plus mportants, avec les personnalitis 
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les plus marquantes de son temps. Jl en parle dans une lettre du mars 183^ 
d son iditeur Campe ; il introduisait ces considirations historiques dans ses Me* 
moires gm des motifs trh variis Vont ameni & detruire queiques annees plus 
tard. 

La perte en est d'autant plus regrettable que son activite de ckroniqueur fut 
vite arrStee par Vintervention de LAutriche. Son independance de jugement et sa 
liberie de langage arnenerent la cour de Vienne d, interdire des 1833 la publica¬ 
tion de ses articles d la Gazette d’Augsbourgy ce n^est qu’en 1841 qu’Us 
trcuverent encore accueil dans la celebre revue de Cotta. La vie de Heine d Paris, 
qui s^annongait au debut sous d'^heureux auspices, n’avait pas tarde d devenir 
singulierement compliquee et meme tragique. U s’etait marie avec une file du 
peuple parisien, d laquelle il fut tres attache mais qui lui causait, par des gouts 
de depense, de gros soucis d'argent. Les difficultes se multipliaient pour la publi¬ 
cation de ses oeuvres en Allemagne; ses idees politiques et sociales, son cosmopo- 
litisme, son humanisme n'etaient pas compris de Vun et de Vautre c6te du Rhin ; 
et puis bientM il sentit les premieres atteintes d^un trial qui, des 1843, vint user 
ses forces physiques. 

Ses facultes intellectuelles keureusement resterent intactes. La souffrance ne 
fit que donner plus d*acuite d ses conceptions et d son imagination. C’est malgre 
ce cruel ebranlement de sante qu^il composa les deux admirables petits poemes 
epiques qui portent les noms Atta Troll, Reve d’unc nuit d’ete et Allemagne 
(Germania, conte d’hiver); e'est quand il fut cleue sur son lit de douleurs qu^il 
dicta, avec un heroisme d la fois ironigue et souriant, son immortel Romancero 

(^^ 50 - . . 

La franchise de son langage, son esprit si vante, son ironie, lui avaient sou- 
vent nui en France autant qu^en Allemagne. Sa longue maladie avail Scarte de 
lui bien des amis. La publication frangaise de ses oeuvres chez Michel Levy, 
commencie pen d'annees avant sa mart, ramena sur lui rattention ; on lut avec 
empressement Lutece et le volume Poemes et Legendes, Paris, qui Pavait si 
bien accueilli eri 1831, allait faire renaitre sa gloire. C’est Paris, disait-il, qui 
consacre les reputations litteraires. Ce fut vrai pour lui-meme. Au lendemain de 
‘sa'disparition la 'poesie nouvelle sHnspirait de ses Licder; trente ans apres des 
ouvf 'ages tels que celui de Legras (La poesie de Heine) et celuv de Henri Lick- 
tenbefger (Heine penscur) faisai'ent connaitre son oeuvre- tout entiere^ Il est 
'dujourd'hui tres lit et tres'admire en France. Le centenaire de sa mortVa prouve 
Van passe ; et'la belle exposition'de la Bibliotheque nationale vient rappeler son 
rdle dans ce Paris qu'il a beaucoup aime et qui, suivant ses voeux, garde sa tombe. 


Joseph Dresch. 

Recteur honoraire de 
V Universite de Strasbourg. 
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X® H. Hkine dans 1 ’atelier de Gassen, Munich, 1828. Crayon 
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14.7. Portrait d’Henri Heine, par Charics Gleyrc, 1851, Creivon 
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Rcnic par I’AIlemagnc hitlerienne au temps du Troisieme Reich, 
ie genial poetc que fut Heine rctrouve enfin la place qui lui revient 
cntre les plus grands esprits dc TAlIemagne moclerne : Goethe ct Nietz¬ 
sche. 

Apres avoir celebre Fan dernier Ic cenienairc de sa niort, la France 
‘tii consacre, a la Bibliotheque Natioiiale, une exposition que salueront 
avec joie ses admirateurs. EHe s’associc au geste spontane que I’Europc 
entiere a accompli pour reparer une cruellc injustice. 

\’^cnu de Prussc a Paris cn mai 1831, ce proscrit devait y vivre vingt- 
cinq annees. II n*en cst pas moins rcste lie, par toutes les racines de son 
ctre, par les dons mcrveilleux que la nature lui avail prodigues, a la 
Culture de sa patrie d’origine. 

Son lyrisme de prophete se range, dans la hierarchic litterairc, a 
cote de la poesie visionnaire du Sage de Weimar, II deploie, avec une 
otonnante simpHcite de moyens, toutes les ressources que rallemand 
possede en ce domaine. II cn corrige aussi la sentimentalite parfois 
jyionotonc par I’amcrtume d'une ironic aussi mordante que melanco- 
hque qui, se jouant des contrastes les plus inattendus, evoque souvent 
les contradictions familieres a la pensee hegelienne. • . . 

On connait les pages profondes qu’il a, des son arrivec a Paris, 
wnsacrees a la rcligiosite et a la philosophic de I’Allemagne ihoderrie. 
Heine veut secouer I’ignorance de ses hotes et dresser'devaht teurs 
regards la vision des dangers futurs. Ce traite temoigne ha'utement de 

surprenante surete de ses intuitions, de la connaissance- precise' qu’ii 
avait des liens qui rattachent au lutheranisrrie la philosophic allem'andc 
de Leibniz a Hegel. ' ' ' ' 

On sait enfin que la magic de ses vers a tente les plus grands parmi 
•es musiciens allemands de son epoque. Robert Schumann, Schubert, 
plus tard Brahms et Hugo Wolf ont mis en oeuvre ses plus beaux 
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poemes. Nulle part peut-etre, ct sans en exccpter le drame musical 
wagn^rien, Tunion cntre texte et musique ne s’est realisce de manierc 
plus parfaite. Sculs les vers de Chamisso et d’Eichendorff se sont pret^s, 
sur le plan du lyrisme romantique, k pareille compen^tration. 

Prosatcur eblouissant, surtout dans scs recits de voyage ct dans ses 
chroniques, Heine a enrichi la littcrature allemandc de chefs-d’oeuvre 
aussi divers qu’incomparables. Littcrature romantique, religiosite de 
la Reforme du xvi® siccle, philosophic et musique allemandes des xvni® 
et XIX® sidcles, on retrouve chez lui les assises sur lesquelles repose la 
grandeur de la culture d’outre Rhin. 

Tant de liens si multiples et si etroits, tant de fidelite a la fois si 
eclairee et si passionnee n’ont pas empeche Heine d’aimer la France 
qui lui a donne asile et liberty, de comprendre son genie et de s’inte- 
resscr a son histoirc. Sa puissante originalite, la' position absolument 
unique qu’il occupe dans la littcrature univcrselle, Heine les doit aux 
circonstances difficiles et imperieuses qui I’ont contraint a passer un 
quart de siecle en Allemagnc, un quart de siecle en France. 

II connaissait notre pays avant de venir a Paris. Son adolescence et 
sa jeunesse s’etaient ecoulees de 1797 a 1815 a Dusseldorf au temps de 
I’occupation frangaisc. fileve au lycee fran^ais de cette ville, il s’y etait 
initie de bonne heure a la pensec de notre xviii® siecle ainsi qu’a notre 
langue. II y avait vu de pres I’epopee imperiale. Plus tard, un voyage 
en Angleterre avait acheve de I’initier a la vie et a la mentalite des deux 
grandes nations occidentales. Dans ses notes sur Albion, il etablissait 
deja unc brillante comparaison entre les moeurs politiques des Anglais 
et celles d’une France farouchement egalitairc. 

Son merite majeur, e’est d’avoir poursuivi, pour la France et I’Alle- 
magne, le meme effort de comparaison. Le volume si pertinent et 
complet que le Recteur Joseph Dresch vient de consacrer au sejour de 
Heine a Paris met en evidence I’infinie curiosite de Heine pour tout ce 
qui touche a sa patrie d’adoption. 11 faut admirer I’intuition qu’il a eue 
du vrai probleme, de la difference qui existe entre la pensec revolution- 
naire de 1’Occident franco-anglais et la pratique, dite egalement revo* 
lutionnaire, qui sera celle de I’Allemagne bismarckienne, gouvernee 
par les soins de I’hegemonie prussienne. En Angleterre et en France, 
en 1688 et en 1789, ce sont des peuples en revolte contre les exactions 
de la monarchic. En Allemagne, qu’il s’agisse de Frederic II en lutte 
contre Marie-Therese ou des trois guerres de 1864 a 1871, e’est un 
bouleversement exterieur qui est en cause et ne peut s’accomplir 
que par la contraction interne du corps national. C’est exactement ce 
genre de revolution qu’annongait Heine a la fin de ses reflexions sur 
« la Religion et la Philosophie en Allemagne ». 
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XI 


Ses pages sur la Monarchic de Juillet figurent parmi les plus bril- 
lantes qu’il ait ecrites. Elies prcnnent leur veritable sens par la pr6dic* 
non de Heine touchant les troubles sociaux i venir. C’est a ce propos 
qn’il a ecrit ses lignes les plus ^mouvantes sur I’amour qu’il portait a 
'a France et a sa capitale. II admire et plaint en mcme temps notre 
pays. 

. C’est par cette ampleur de regard, cette immense et sure informa¬ 
tion sur les nations du vieux continent qu’il prend, comme Gcethe et 
comm(. Nietzsche, figure de veritable Europeen. 11 est meme, pour nous, 
tuieux que cela. II est notre contemporain, proche de nos craintes et de 
nos espoirs. 


Edmond Vermeil, 

Professeur homraire d la Sorbotme 
et a PInstitut d'Rtudes Politiques. 
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CHRONOLOGIE DE LA VIE 


ET DES CEUVRES DE HENRI HEINE 


Du manage de Meyer Simon Popert (f 17G8), marchand d*Altonaj et de Frummit 
Heckscher (f 1755)» de Hambourgj d’origine israditc, naissent deux fidesj Jette (f 1779), 
marine avec Bendix Schiff (f *794) et Mathe Eva (■!■ 1799)} avcc Heymaiin 

Heine, commer^ant k Hanovre. 

A la mort de Heymann Heine, vers 1783, la veuve, Mathe Eva, quitte Hanovrc pour 
Altona ou elle se remarie avec son beau-frere Bendix Schiff* 

Du premier manage, Mathe Eva Heine a eu six gargons : Isaa£ (f 1828), ^migrd a 
Bordeaux (deux de ses six enfants fondcnt la Banque Armand et Michel Heine it Paris, 
aprts avoir fait fortune a la Nouvelle-Orl^ans avec la traite de N^res)* 

^ SamsoTii 1<^ P^re du po^te* 

Salomon^ dcvenu banquier k Hambourg, marie avec Betty Goldschmidt (1777*15 
vier 1837)* (Trots de ses six enfants ont unc importance particuli^re dans la viedu po^te : 
Karl, par sa m^chancetd, Amalie et Th^r^e, par leur beautd, Ce sont elles qui ont fait 
naitrc les immortels poi:mes d’amour du Lwre des Chants), 

~~ Meyer (f 1S13), Samwl (f 1809) et Hertz &u Henry (f 1855), 

*765* 19 aout* Naissance de Samson Heme, p^re du poete, a Hanovrc. Jeune, it sert, comme 
iniendant dans Tarm^e du prince Emst von Cumberland* Les ev^nements de la guerre 
Fayant men (5 k Dusseldorf, il y fait la connaissance de sa future femme, Betty van Geldem 
et devicnt marchand de tissus. 

* 771 * 27 novembrc.* Naissancc de Betty van Geldcrn, m^re du po^ie, a Diisseldorf. (Isaac 
van Gcldern, d’origine Israelite, et dont la particule « van » n’est pas un tiire de 
noblesse, avait quitte la Hollande pour FAUemagne vers <700- Son fils Gottschalk, 
pcre de Betty, est m^decin.) 

^ 795 " 6 septembre. Occupation de Dusscldo^'f par les Frangais et institution de la libert<£ et 
dc F6galit<^ de tons devant la lot, sans consideration de race ni d’origine. 

*796. Septembre* Fiangailles officieuscs de Betty van Geldcrn et de Samson Heine, parents 
du poete. Lc manage, auquel la faniille de Betty s’^tait opposee farouchcmcni, ne sera 
contract^ que deux mois apr^s la naissance de Henri Heine (son prdnom est Harry 
jusquVn 1825, date de sa conversion au protestantisme). 
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* 797 * *3 d^cembrc, J^aissancs de Harry Heins a D^sddorf, 

tSoo* Naissance d*Amalie, fillc dc Salomon, onde du poete. 

i8 oclobre, Naissance dc Charlotte Heine, soeur du pocte* 

i8oi» Mai* Traits de Luncvillc par lequel toutc la rive gauche du Rhin est e^^c h !a France* 
Retrait dcs troupes rran<;aises de Dtisseldorf* 

1805. Naissance de Gustave, frcrc du pode* II pr6f^rera le nom dc van Geldern k cdui de 
Heine, fondera a Vienne le journal Wiener Fremdenblatt, acquerra le tjtre de baron et 
mourra en 1886. 

1806* 15 mars. Cession du duch^ de Berg a la France et constitution, par Napoldon, du Grand- 
Duch^ dc Berg — capitale Dusseidorf— au profit de Murat* 

— 24 mars* Entrt^e de Joachim Murat a Dusseidorf : les ^coles ont cong^* 

—‘ Conf«kleration Rh^nane. Debut du blocus coniinentaL Datallles dc I^nn et Aucrsiadt. 

1807* Naissance dc Maxirailien Heine, I’rirc du poete* 

— 1 7 d^cembre* Naissance de Th^r^e, fiUe de Salomon Heine, 

1808. Discours a la Hatton ailemande de Fichte* 

— Apr^-s avoir fri^quent^ T^cole pour enfants de Mmc Hmdermann, puis T^cole Israelite 
de Rintelsohn, Heine suit les cours de T^cole pr^paratoire dcs fr^rres franciscains* 

15 juiliet* Murat, devenu rol de Naples, cfede le Grand-Duch^; de Berg au fils ain^ 
— mincur — du roi Louis dc Hollande* 

1810* Fondalion de FUniversit^ de Berlin* 

1811* Novembre, Heine entre au iyc^e fran^ais de Dusseidorf, 

— 3 novembre* Napol^^n a Dusseidorf* 

1812* II mars* La Prusse accorde aux Israelites les droits civils, mais leur interdit Facets 
des fonctions publiques* 

— Mai* Napoleon k Dusseidorf. 

1812-1813, Campagne et retraite de Russic* Soulcvement national cn Allemagne* Bata (lie 
de Leipzig. 

1813* 1®^ f^vrier* Premier po^me de Heine, pour Tanniversaire de Tnariage de ses parents. 

^— 4 novembre* Depart dcs Fran^ab et occupation de Dusseidorf par les Alli&* Le d^sastre 

de la campagne de Russie donne ie signal des « giierres de liberation »* Institution 
d*un Gouverncment general allie a Berg* 

1814. 13 janvier* Les Russes traversent le Rhin pres de Dusseidorf* 

— Paques* Heine quitte le lycde fran^ab sans avoir pnss^ son baccalaur< 5 al. 

— 15 juin* Le Duch^ de Berg est eddd provboirement a la Prusse* 

— Autqmne* Heine frequente Pecole commercialc dc Dusseidorf* 

14 octobre* Scion uoe loi promulgu^c a cettc date, Ics personnes nees k Dusseidorf et 
autres lieux comprb dans le duch6 de Berg, entre 1791 et 1801, ont le droit dc s*6lablir 
cn France* 
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Printemps. Depart de Samson et de son fils Harry* pour U foire de FrancforL Samson 
place son fils chez le banquier Rindskopf, mais il n*y rcstc quc quinze jours; aillcurs, 
il montrc plus de constancc, et tient quatrc semaincs. II rencontre le critique* Ludwig 
BdrnCj qu*il raillera dans La Vii de Borne et visitc le ghetto qui constituera le sujet dc son 
roman Le Rabbin de Bacharach, Apr^ un s<your de deux mois^ k Franefort* il rentre a 
Dusseldorf. 

Mai. Traits de Vienne. Le Duch<J de Berg est c^d^ k la Prusse. 

Juin. Waterloo. Fondation de la Confederation Germanique. Creation de la Saintc 
Alliance. 

*816, Heine travaille a Hambourg a la Banque Hcckscher, dont Salomon Heine est 
Passoci^. Il tombe amoureux d'Amalie, fille de Salomon. De cet amour d^^u nabsent 
ses pocmes de jcunesse. 

181^, F^^vrier-mars. Heine fait paraltre a Hambourg ses premieres pofeies. 

Manifestation de la « Burse henschaft » a la Wart burg en faveur de Punit^ allemande. 

*818* Avec Paide de son oncle Salomon, Heine fonde une mabon de tissus portant le 
nom dc Harry Heine et Cie. 

18 octobre. R^oiiverture par Fr^^d^ric-Guillaume III de Prusse* de rUniversitd de Bonn. 

Suppression des barri^res douani^res int^ricures enire les diff^rents ^tats allemands. 

Printemps. Liquidation de la mabon de tbsua de Harry Heine. L*oncle Salomon 
consent k financer les todes de Droit de Harry. 

£ld. A DilsseldoiL II prepare son entree a PUniversit^. Il lit les ballades de Uhland, 
^crit la romance des Grenadiers. 

Septembre. II traduit le poeme Fare the Well de Byron. 

Octobre. Heine est k rUniversit<5 de Bonn. 

■ 20 octobre. Commemoration de la bataille de Leipzig. Heine compose Du Nackt auf 

dem Dracher^els. 

d^cembre. Heine passe son examen d’entr^e k rUniversit^. 

11 decern bre. Heine est immatricul6 comme studiosas juris. 

1820, Juin. Fleine, qui nc se plait pas k Bonn, decide de poursuivre ses Etudes k Goettingen. 

' 4 octobre, Immatriculation de Heine k I’Universit^ Georgia Augusta de Goettingen* fondle 

en 1737. 

*821. 33 janvier. Heine, qui s’est battu en duel, est exclu pour six mob de PUniversit^ de 
Goettingen. 

Fin fevricr. Heine se rend k Berlin oil il entend poursuivre ses Etudes dc Droit. En fait, 
il s’intercsse piutot au cours de lilt^rature du philologue Wolf et it celui de Hegel. 

Printemps. Heine est introduit dans le salon de Rahel, femme du diplornate et ^crlvain 
Karl von Varnhagen von Ense, ou il rencontre les frercs Schlegel, les fr^es von Hum¬ 
boldt, Chambso, Friederike et Ludwig Robert, Fichte, Schleiermacher, Eduard Gans, 
Tieck. Par Varnhagen, Heine fait la connaissance de F. W. Gubitz, directeur du jour* 
nal Gesellschajier dans lequel paraitronl riguliferement* k partir du 7 mai, des poimes 
de Heine. 

Dans le salon de ia baronne Elbe von Hohenhausen* Heine lit ses pomies dc VIntermezzo 
lyrique et sa trag(idie Aimansor. 
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■ - ‘■ ■' A Berlm, Hcitie iVcquentc ^galement la Taverne historique de Lutter et Wegener ^ou 
sc r^unisscnt autour d'Hoffmaniij le dramaturge Dietrich Grabbe et Tacteur .Ludwig 
Devricht/ * ■ ' ^ ■ ' - ' ' . 

. r -r k 

^ "15 aout, Mariage d*Amalie Heine, avcc John Fricdlandcr, de Kocnigsberg, Heine cst 

attrist^ par ce mariage (Cf, VIntermezzo lyrique), 

— D( 5 cembre. Lcs premiers pocmes — Gedkkle — paraissent en volume a Berlin. 

1822. 8 fevrier au 19 juillet, Les Lettres de Beritnj dc Heine, paraissent dans le Rheinisch- 
IVestJalischer Anteigef, 

— 4 aout. Heine deviem membre du Comit^ pour la culture et la science juives. 

— Automne, Invite par le polonais Eugene von Breza, Heine visite la province dc Posen. 

m rii 

1823* 17 au 29 janvier, Uber Polen — Sur la Polognc — dans le Gesellschqfier 1017. 

— Avril. Tragedies avec tm Intermezzo lyrique ~ k Berlin, chez Diimmler. 

— Mai. Heine se rend a Liineboueg oCi ses parents sont ^tablis. II y rctrouve son ami, 
Rudolf Christiani, k Mirabem de UinebouTg^ el compose : Mon emtr^ men ca:ur est triste et 
La Nnit sur mes yeux* 

— Fin mai. Heine part pour Hambourg afin de voir Toncle Salomon qui lui donne dix louis 
d*or pour un s6jour a la mcr, Heine s'^prend dc Tlu^r^e, fille cadettc de Salomon. La 
plupart des ponies du Reiour se rap portent a Tlkrcse. 

— I4juin, Mariage dc Charlotte, soeur de Heine, avec le commissionnai.e Moritz 
Embden (1790-1866). 

— 22 juillet. Heine part pour la plage de Cuxhaven oii il passe six semaines. A son retour, 
Toncle Salomon augmente sa pension afin de lui permettre d’achever ses Etudes, mais 
s’oppose au projet d^un voyage it Paris, 

— 18 aout. Interdiction aux Israelites de professor dans lcs University allemandes. 

— 20 aout. Premiere rcprycntation (PAlmansor^ tragedie en deux actes, de Heine, au 
Hoftheater k Brunswick, ficbec. 

— Fin d^cembre. Radiation de Heine de FUniversit^ de Berlin. 

*824. 30 Janvier. Immatriculation de Heine a TUniversit^ de Goettingen. 

— 20 mars. Heine sc rend pour quatre semaincs k Berlin ou le Geselischa/iery a partir du 
26 mars, public ses plus beaux pocmes du cyle Die Heimkehr — Le Retour. 

— Automne. Heine fait, a travers le Hartz et la Thurlnge, un voyage qui lui inspire de 
nouveaux pocmes. {Le Voyage du Hariz). 

~ 2 octobre. Heine rend visite k Goethe k Weimar. 

1825. 3 mai. Heine passe son examcn de fin dktudes de Droit. 

— 20 juin. Conversion dc Heine au protestantisme, a Heiligenstadt, pr^ de Goettingen. 

— 20 juillet, Soutcnance de th^c de Heine, qui est p*‘omu au grade de docteur en Droit. 

— Aout-septembre. Ayant rc^u cinquantc louis d’or de son oncle Salomon, Herne part 
pour Norderncy, a la mer, ou il compose la premiere pa’’tie des A'^ordseebilder — lcs 
tableaux dc la Mer du Nord. 

^ P'in septembre, Heine retourne chez ses parents a Liinebourg. 

1826, 20 Janvier-11 fevrier. Le Voyage du Hartz parait dans le Geseihehafter. 
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Mai. Panition du voL dcs Rtisehilder -— Tableaux dc voyage — i Hambourg. 

Juillet. Deuxi^me voyage de Heine k Norderney, ou il fait la connais^ance du prince 
Koslowsky, 

^ He septembre au 15 janvier 1837, Heine rcste k Ltmebourg, chez ses parents, oil il ^crit 
Jc Livre Legrand, Puis il se rend ii Hambourg afin de remcttre k son (Sditeur Campe le 
nianuscrit du 2® volume des R^isebilder. 

*^27, Avril* Paxulion, chez Campe, du deuxieme volume dcs Rgisebilder, 

' 15 avril au 14 aout* S^jour de Heine k Londres ou il ^tudie la vie publique de la soci^ti 

bourgcobe et ddmocra'i ique dcs Anglais, 

Automne, Panition chez Campe du Lii>re des chants. 

Fin novcmbre, Heine part pour Munich, ou Ic baron Cotta, sur la recommandation 
de Varnhagen von Ensc, le conviait a col la borer aux Nouveltes Annales poiiliqties, 

Au cours de son voyage pour Munich, Heine s'arrete k Cassel, ou il rencontre Ics frferes 
Grimm (run d'eux, Ludwig, fait son portrait)* 

Juillet* Son engagement aux Annaks de Cotta ay ant pris fin, Heine entreprend son 
voyage d'ltalie, 

***■ septembre* Il arrive aux bains de Lucques, od il rcste plusieurs semaines, 

I'*" octobre, Heine se rend k Florence. 

Fin novembre* Heine apprend a Venise, par son fr&re, la maladie de son pere. 

au 12 d6cembre, Le MorgenbiaU publie Le Voyage de Munich h Gines de Heine. 

2 d^cembre. Heine, en route pour Llinebourg, apprend k Wiirzbourg la mort de son 
p^re {enterr^ au cimcti&rc Israelite d* A Ilona), 

Frintemps* Heine passe plusieurs semaines a Potsdam pour continuer son 3® volume 
des YahUaux de voyage, 

Aout-septembre. Heine se repose i Heligoland. 

Octobre. Heine se rend k Hambourg pour surveiller rimpression du 3® volume des 
■ ^etsebilder et pour re voir sa m^re, 

Decembre* Publication du 3® volume des Reisebiider, 

* Printemps. Heine se retire d Wandsbcck, pres de Hambourg, ou il se consacre a Tetude 

de Mignet et at. Thiers. 

He juillet a septembre, Heine se trouve aux bains dc Heligoland pour soigner ses maux 
de tete chroniques, C*e.st Id que lui parvient la nouvelle dc la Revolution de Juillet a 
Paris, Il note dans son journal, le [ o aoul : Fini mon d^ir de repos, Je connais dc 
nouveau,,, mon devoir,,, je suis le fils dc la revolution... » 

Avant son depart pour Parb, Heine publie Le pnntemps nouveau^ et un supplement aux 
Reisebiider (4® voL). 

Fin avril, Heine quitte Hambourg pour Parb. 

9 '* I a maij il sWrete a Franefort ou Oppenbeim fait son portrait, il arriv^e le 20 mai a 
Parb et s^installe 52, rue de Vaugirard, dans un hotel garni. 
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22 mai, dimanche dc Pcntecote, Ze Ohhe^ 142, p* 4, coL i, annonce : « Le c^Iebre 
auteur allemand, docteur Heine, sc trouve depuis avant-hicr a Parb, G*est un de ces 
hommcs jeunes et courageux qui, defendant la cause du progres, nc craigncnt pas a 
s’cxposer aux inimhids des camarillas et des nobles.*. » 

— 27 octobrc au 16 novcmbre* Articles de Heine sur le Salon de 1831 Merits pour !e 
Morgenblatt. 

1832* II Janvier au 29 septembre* Articles de Heine sur la France publics par VAugsburget 
Allgemeine ^eitung. 

~ 22 mars* Mort de Goethe* 

— Printemps. Le cholera a Parb, d^crit par Heine dans la Gazette d^Augsbourg du 19 avrit* 

— 5 juin* Fundrallies du gt^n^ral Lamarque, Heine les deceit dans la Gazette d^Augsbourg. 

— 15 juin* Excursion au Blocks berg et dans les Montagnes de Haflz^ traduit de I'allemand de 
H* Heine par Locvc-Veimars, dans la Revm des Deux Mondes, 

~ 16 juin* Heine exprime son admiration pour les manifestants de Hambach^ dans un 

article de la Gazette d^Augsbourg. 

— juillet et aout. Souvenirs de voyages^ par Henri Heine, deux articles dans La 
velle Revue germamque. 

22 juillet, Mort du due de Reichstadt* 

-—‘ Juillet-aout* Fragments de voyage {Englische Fragmented par H, Heine, i**" et 2® extraits* 
traduits par Kaufmann, dans la Revue de Paris. 

— Heine a deux doigts de la main gauche paralyses et soufTre des yeux* 

'— 15 septembre* Histoire du 7 ~ambour Legrand^ fragments tradults de H, Heine par Loeve- 

Veimars, dans la Revue des Deux Mondes. 

~ Septembre* Suspension, a la demande de Mettcmkh, de Ja publication des articles 
Franzosische Z^tande, dans Gazette d^Augsbourg, jug^ offensants pour Louis-Philippe, 

— 15 ddeembre. H, Heine, Les Bains de Lucques^ traduits par Loeve^Vcimars, dans la Revue 
des Deux Mondes. 

1833* Liszt pr^sente Heine a George Sand et ^ Marie d’Agoult* 

— 1®*" mars au 24 mai. Atat actuel de la litterature en Allemagne depuis Mme de Stael^ par Heine, 
dans VEurope litteraire. (Lkuvrage parait a la meme iSpoque, en allemand* en 2 voL) 

— A Hambourg, chez Gampe, parabsent les Franzosische {De la France)^ compre- 

nant Ics passages supprimes dans la Gazette d'^Augsbourg. 

— Juin, De la France, traduction par Specht, chez RendueL 

— 2 aout. Sainte-Beuve consacre un article a cc Hvre, dans le National. 

1834* Heine habite 38, rue de rfichiquier, un petit appartement, au 2® ^tage, sur cour, II est 
invite aux soirt^es musicales de Ferdinand Hiller et de Maurice Schlesinger, (Sditeur de 
musique, 

— Parution k Hambourg, chez Campe, du premier volume du Salon ^crit en 1831. 

— Fond at ion a Paris de la Ligue des Bannis par des ^migr^ allemands* 

— Creation du (association douaniere des £tats allemands), 

— De VAllemagne depuis Luther, par Heine, parait dans la Revue des Deux Mondes (mars- 
d^embre). 
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Mai. Reisehilder — Tableaux de voyage “ paraissent cn deux volumes chez Renduci. 

Octobre. Heine fait la connaissance de Crescence^Eugenie Mirat (Mathilde)j n^c le 
15 TOars 1815, vendeuse de chaussures dans le passage Choiseub avec laqucHe il se mettra 
cn manage. 

La France littiraire public la traduction par fidouard de La Grange, dc dix poemes tir*^ 
de la Mer du Nord* 

*® 35 ‘ Hiven Heine est prdsent^ a Caroline jaubert, 

Parution a Hambourg, chez Campe du 2^ volume du Salon. 

Mars. Esquissc autobiographique ; lettre de Heine a Pbilarete Chaslcs, dans la Revue 
de Paris. 

2 avril, Heine 6crit a Victor Hugo, 

^5 avril. Publication chez Renduel de De PAliemagne^ de Heine, en 2 volumes, 

■ S^jour de Heine au chateau de la princesse Beigiojoso a la Jonch^re, 

' 26 septembre. Lettre de Heine au Journal des Dibals au sujet d^un article de Franefort 

Ic signal ant comme Israelite et Fun des chefe du parti liberal en Ailemagne, 

' 25 octobre. Traduction des Deux Grenadiers^ par Xavier Marmier, dans la Revue poetique 

du XIX^ siecle. 

10 decernbre, D(^cret de la diete ffid^ralc interdisant les oeuvres des ^crivains de la 
« Jeune Allemagnc », 

*^ 35 '1836, Le baron James de Rothschild r(fserve le meilleur accueil a Heine, 

*^36, 30 janvier. Lettre ouverte de Heine a la Bundesversammlung. 

~~~ 8 mars. Description par Heine de la premiere representation des Huguenois^ de Meyer¬ 

beer, et du bal chez James de Rothschild, dans la Gazette d'Augsbourg. 

■ AvriJ-mai, Les Xuits fioreniines paraissent dans Ic Morgenhlatt du 8 avril au 25 mai, et 
dans la Revue des Deux Mondes du 15 avril ct du mai. 

Le gouvernement fran^ais alloue a Heine une pension annuelle de 4.800 francs. 

Publication a Hambourg, chez Campe, de Die romaniisehe Schuky Edition augment( 5 e de 
Z^r Geschichte der neueren schonen Literatur in Deutschland (parue d^abord en frangais dans 
VEurope littiraire dc 1833), 

Mort de Borne, 

Heine envisage la creation d’un journal parisien en langue allemandc {Pariser ^^itung). 
Ce projet ne se r^alisera pas, 

Parution a Hambourg chez Campe, du 3® volume du Salon. La preface porte le titre : 

Sur Ic d^nonciateur (Menzel), 

_ * * 

Sur ia scene Jranfaise (Uber die franzosische Biihne) parait dans Allgetneine Theater-Revue. 
Prin temps, Siijour de Heine chez George Sand, k Nohant, 

1^38, Manage dc Karl Heine, fils de Salomon, avec G 6 cile Fould-Furtado, 

De 1838 a 1844, Heine revolt une pension de 4,800 francs par an de son oncle Salomon. 

Sur la scene franfaise ou le tires confidentielles^ pa'^aissent dans la Revue et gazette musicale de 
Paris du 2 j janvier ct 4 Kvrier et dans la Revtie du XIsilde du 25 ffivricr, 4 et 25 mars. 
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1839. Miroir des Somhes {Der Schwabenspiegel) paraitsous uuc forme tronqu^ei Hamboui^r 
dans Ic Jahrbuck der Literature 

1840. Publication k Hambourg, chez Campe, du 4® volume du Salon^ 

— Janvier* William et Marie, traduction dc la trag^die Ratcliff, dans la Reitue de Raris. 

— 13 mai* Lieder, traduits dc Heine (par Ad* Dupuy), dans Le Volewr, 20, 

— Heine fr^quente le salon de Marie d*Agoult. 

Publication a Hambourg, chez Campe, dc La Vie de Borne. 

— 15 d^cembre. Translation des cendres de Napoleon (ddcrites dans Luihe). 

1840-1843* Publication dans la Gazette d'Augsbourg, des articles devant constituer le livre Lutbce. 

1840-1848* Ministfere Guizot* 

1841. 31 aout. Manage civil de Heine et de Mathilde k la mairic du xi® arrondissement, 
mariage religieux k I’^glbe Saint-Sulpicc* Pr^voyant le pirc k 1 *occasion de son prochain 
duel, Heine se marie pour assurer Pavenir de Mathilde* 

—^ 7 d^cembre* Duel entre Heine et Salomon Strauss, a Saint-Germain, termin6 par une 

blessure l^gere de Heine k la hanchc, Th^phile Gautier est le t^moin dc Heine, au 
manage et au duel. 

1843- 4 janvier au 8 mars, Atta Troll parait d*abord dans une revue k Leipzig* 

— 2 1 octobre* Heine part pour Hambourg afin de re voir sa mere et son ^iteur Campe* H 
y reste jusqu'au 8 d^cembre* 

— 25 novembre* Arriv^e k Paris de Karl Marx. 

~ Fin d^cemb»'e, Heine est pr6sent6 a Marx par Arnold Ruge. 

1844* 16 avril* Ordre du Gouvcrncment prussien d’arr^lcr Marx, Heine, Ruge, Bemays et 
les collaboratears du Vorwarts et des Annaies s 41 s se pr^sentent en Prusse* 

— Aout* Nouveau voyage de Heine, accompagn^ de Mathilde, k Hambourg* 

— En automne, parait k Hambourg Germania, conte d'kiuer. 

— Septembre. La Police de Paris est pri6c de donner au Gouvcmcment de Berlin un ^tat 
signal6tique de Heine* 

— 9 octobre* Heine rentre k Paris* 

— D^cembre* La Revue de Paris donne la traduction partielle de Germania, conte d*hiver. 

— 23 diScembre, Mort de Salomon Heine, k Hambourg, Difh^rend entre H. Heine et son 
cousin, Karl : la pension annuelle d 4.800 fr. est supprim^e au po^te* 

1845, 11 janvier. Interdiction du journal parisien Vorwdrts sur Tintervention rip^t^e de la 
Prusse* Cond am nation k la peine de prison de Be mays* Expulsion de Mane, Ruge et 
Bdrnstein, Heine ^chappe k Pexpulsion grace a la loi du 14 oct, 1814. 

1846. 3 janvier* Ferdinand Lassalle rend visitc a Heine* 

—* !«>■ septembre* Paralyse des yeux, de la langue et des levies, Heine ^crit a Campe : 

« Je ne puis plus etre sauvd* » 

— 27 septembre* Premier testament de Heine* 

1847* 27 fevrier* Accord entre Karl et Henri Heine : H* Heine s’engage ne rien publier sur 
sa famille (y compris les Fould et Furtado), et Karl a payer 4,800 fr, par an, k Heine 
sa vie durant, et, apr^ sa mort, la moUie k sa veuve. 
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Parution ^^Atta Troll, ein Sommernacktstraum^ ti Hambourg, chez Gampe. 

15 niars. Atta Trolly five d*une nuit d^iti parait dans la Revue des Dewc Mondes. 

1848, Janvier. Demi^rc vbite de Heine a Mme Jaubert. 

34 f^vricr. volution k Paris. Heine, malade, consent k habiter a Passy, 64 Grande-rue. 

■ 18 mars. Soul^ement ^ Berlin, 

“““ Printemps. Heine sc rend au Louvre et contemple, pour la derniere fois, la V^nus de 
Milo. 

18 mai. Reunion de rAssembl^e nationale k Franefort. 

10 juin. Deuxitoc testament de Heine, en fran^ais. 

■ 16 juin. Heine, completement paralyse, demande ^ Mme Jaubert de venir le voir k 

Passy, 

■ Juillet. Gerard de Nerval r6v^rle Heine comme po^rte lyrique. II traduit des po^mes de 
la Mer du J\ford et VIntermezzo qui paralssent dans la Revue des Deux Mondes du 15 juillet 

15 septembre. 

20 septembre, Heine quitte la villa delor&sa de Passy pour Montmartre (9, rue de Berlin). 

*^49’ Dissolution du Parlement allemand. La revolution a ichou^ en Allemagne. 

De Pautomne 1849 a l*^^t^ 1850, Heine a pour secretaire un jeune ^tudiant Karl Hille- 
brand, 

he docteur Faust^ un ballet, et le R&mancero paraissent k Hambourg, chez Campe. 

' 27 3,vril. Visite de Gustave a son fr^re, Henri Heine, aprfe une separation de vingt-sepl 

ans. « Une figure de Christ » disait Gustave de son frere. 

15 octobre. La traduction du RomancerOj par Saint-Rene Taillandier, parait dans la 
Revue des Deux M&ndes, 

13 novembre. Troisieme testament de Heine, 

' 2 decembre. Coup d*£tat de Louis-Napol^on. 

15 f(£vTier. Mipkistophila ei la iigende de Faust^ trad, de Saint-Ren<S Taillandier, parait 
dans la Revue des Deux Mondes, 

ler avriL Article de Saint-Ren^ Taillandier sur le Romancero avec une biographle de 
Heine accompagn^e de son portrait, par Gleyre, dans la Revue des Deux Mondes, 

D6cetnbre. Parution des Reisebilder chez Victor Lecou, Edition non autoris<^e par Heine, 
i®'" avriL Les Dieux en exit paraissent dans la Revue des Deux Mondes¬ 
is juillet. Le Retour^ poesies de jeunesse, trad, par Saint-Rend Taillandier, parait dans 
la Revue des Deux Mondes, 

’ 15 septembre. Les Aveux d'un poete^ dans la Revue des Deux Mondes, 

novembre. Le Livre de Lazare^ dans la Revue des Deux Mondes, 

Gesiandnisse (les aveux d*un poete) et Lutezia, en 2 voL paraissent k Hambourg, chez 
Campe. 

'%5‘ Les oeuvres completes de Heine paraissent chez Michel Lfivy fr^rres de 1855 ^ 1884. 

9 f<ivricr. De ^Allemagne, 2 vol, 

■ 13 avril, Lutice, 


' 853 . 

' 854 ' 
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—■ Juin* « La Mouche » devient secretaire de Heine, 

— 4 juillet, Poemes ligendes, 

— 15 septembre. Nouveau pHnlemps^ trad, de Saint-Rene Taillandier dans la Revue des Deux 
Monies. 

— Novembre. Visite de Charlotte Embden a son frere Henri Heine, 

1856, 13 fdvrier, Dernlere visite de Mme Janbert a Heine, 

17 fevrier, Mort de Henri Heine a cinq heiircs du matin^ 3 avenue Matignon, 

—- 20 f(6vrier, Enterrement de Henri Heine aa cimetiere de Montmartre en presence d*une 

centaine de personncs parmi lesquelles beaucoup d’AUemands, 

— Heinrich Heine^ Erinnerungen, von Alfred Meissner, Hambourg, Campe, 

1857, 15 janvier, De la France, Edition Ldvy, 

— Intermezzo, poemes de Henri Heine, traduits en vers fran^ais par Paul Ristelhuber, 
Paris, Poulet-Malassis, 

1858, Reisebilder, Tableaux de voyage, avec une ^tude de Th^ophile Gautier, 2 vol,, 6dition 
L^vy* 

1861, Heinrich Heine sdmtliche Werke, rechtm^sige Originalausgabe, herausgegeben von A, 
Strodimann, Hamburg, Campe, 1861-1869, 22 tomes, in-16, 

1863. d<Scembre. Theatre de Henri Heine* William Ratclijf, traduit par Gatulle Mend^, 
dans la Revue Frangaise, 

1864. 12 d^cembre* Drames et /antaisies (L^vy)* 

1866. 29 octobre, Correspondance in^dite^ 2 voL (L6vy). 

1867, 20 mai, De tout un peu (L^vy), 

— 17 juin* De VAngleterre (L6vy). 

r868* 14 mars* Satires et portraits (L^vy), 

— I r juillet* Allemands et Frangais (L^vy), 

— Souvenirs de Henri Heine et de sa families par son frere Maximilien Heine, Berlin* 

1877. Correspondance inidite, 3* s6rie 1843-1855 (Cairn an n-L^vy), 

1881* Henri Heine^ souvenirs sur sa vie iniinw, par la princesse dc la Rocca* 

1883, Souvenirs intimes de Henri Heine^ par Alexandre WeilL 

1884, 6 mai, Mimoires par H. Heine, trad* par J* Bourdeau (Calmann-L(Jvy)» 

—“ Les Derniers jours de Henri Heine^ par Camille Seiden [La Mouche]* 

— Heinrich Heines Memoiren und neugesammelte Gedichte, Frosa, Brie/e, von Ed, Engel, Hamburg, 
Campe- {Supplement aux oeuvres complete du poete.) 

1885* 20 fevrier, Foisies inidites (Galmann-Ldvy)* 

1893. Heine intime. Letires inedites* Notes biographiques et commentaires par Ic baron L* dc 
Embden, 


F 
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HEINE EN ALLEMAGNE 


L’ertfance et Vadolescence de Heine, ne en lygy d Diisseldorf, coincident 
o.vec I occupation de la Rlienanie par les troupes frangaises, symbole de la liberie 
de Vemancipation des peuples. Issu du romantisme, Heine se dresse vite contre 
mouvement qui, en cultivant le reve, le fantastique et le mystique, detoume 
^ la realite d la fois les intellectuels et la masse et freine ainsi le developpement 
la conscience politique. 

Dans le Livre des chants, paru en i8sy, Heine a rassemble toute son 

<^vre lyrique composee entre i8iy et 1827; la forme de la chanson populaire et 

des^ Contes et legendes est associee d un fond personnel, vivant et riel. Mime le 

theme de Vamour malheureux du poete a une base sociale, un monde michant oil 

t^t s’ackete, ou Vargent vaut plus que le talent et le merite. Ses poesies pleines 

d amour revendiquent le droit du beau contre le faux idial et les franchises de la 

^taie liberte contre toute hypocrisie. Ses railleries, son cynisme sont des attaques 

contre lafausse grandeur, la fausse vertu et la fausse sensibilite. 11 est done inexact 

d dffirmer qipil est un esprit negatif qu’il ne respecte rien. Ses premiers poemes 

ont Vamour pour theme, un amour entierement inedit quoique vieux comme le 

^onde. Chaque strophe exprime la passion, la tristesse, Vironie, la beaute de la 

Mature et fait vibrer Vdme et le cceur. On rit, on pleure, on s’indigne. Mais rien 
de dure. 

Ar • imu, voild qu'il se moque de ses propres larmes et fait eclater de rire. 

Mais dans cette nature multiple, tout est sincere. 

Le cycle poitique de La Mer du Nord (182^-1826), qui termine Le Livre 
chants, est un hymne d la mer, un hymne d la nature, d la vie continuellement 
mouvement ; Heine a le sentiment de la poesie du Nord et excelle dans le recit 
legendes sur les ondines, elfes, nixes, willis, « itres charmants » qui nous 
^dtrainent mysterieusement au fond des eaux. 

Dans la Mer du Nord, Heine peint des marines et fait sortir des profon- 
yurs non pas les ondines, mais la Grice avec Poseidon et les tritons, comme il 
introduit dans la cabane de la file du pecheur un dieu d'Homere deguise. Ana- 
^hronisme de son caprice habituel. 
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11 chante la Mer houleuse et calme — comme Homere^ qu’il imite jusque dans 
ses expressions — et le rythme de ses strophes se balance comme les vagues. 

Poseidon. 

« Les feux du soleil se jouait sur la mer houleuse ; au loin sur la rade se des- 
sinait le vaisseau qiii devait me porter dans ma patrie, mais j 'attendais un vent 
favorable, et je m’assis tranquillement sur la dune blanche, au bord du rivage, 
et je lus le chant d' Odysseus, ce vieux chant etemellement jeune, etemellement 
retentissant du bruit des vagues, et dans les feuilles duquel je respirais Vhcdeine 
ambrosienne des dieux, le splendide printemps de Vkumanite et le del merveil- 
leux d* Hellas. » 

Dans les Tableaux de voyage — Reisebildcr (qui paraitront en 4 vo¬ 
lumes de 1826 a 1831), Heine cree une nouvelle forme litteraire : le tableau de 
voyage. Les hommes, les evenements et les paysages sont decrits avec un esprit, 
un humour, une poesie sans egal. Tout est vivant et toujours actuel. 

Dans les Grenadiers (i8ig) et le Livre de Lcgrand (i82y), le thkme 
est identique. Heine raconte ses annees d’erfance, son amour pour V ideal de la 
Revolution frangaise, qui se fond avec le cuke de Mapoleon. 

« Monsieur Legrand ne connaissait que des lambeaux d'allemand... Mais 
il savait parfaitement se faire entendre sur sa caisse. Ainsi quoad je ne savais 
pas ce que signifiait le mot liberte, il me tambourinait la Marseillaise, etje le 
comprenais. M jHgnorais la signification du mot egalite, il jouait la marche : 
5a ira, 9a ira ! les aristocrates a la lanterne ! etje le comprenais. fignorais 
le mot betise ; il jouait la marche de Dessau que nous autres Allemands avons 
tambourinee en Champagne, comme Gcethe le note d*ailleurs, et je le comprenais. 
11 voulut un jour m’expliquer le mot Allemagne, et il fit entendre cet air simple 
et primitif que Von joue, les jours de foire, devant des chiens dansants : dum, 
dum, dum ! je me fdekai, mais je le compris... » 


L’ENFANCE 


1. La maison natale de H. Heine, Lobkarstrasse 53, a Diisseldorf, 
vue prise par derriere. Photographic de Wilhelm Otto, Dassel- 
dorf. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

2. Dusseldorf. Vue generale, gravure en taille-douce, vers 1830. — 
Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 
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3 - Einzug des Kaisers Napoleon in Dusseldorf, am 3. November 
1811. —. Entree de Napoleon a Dusseldorf. Gravure en taille- 
douce de J. Petersen. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

4 * Le Lyc^e de Dusseldorf. Photographic, vers 1950. — Diissel- 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Heine fr^quentait le Lyc6c fran9ais de Dusseldorf de novembre i8ii a Paques 1814. 
La podsie popufaire, les contes ct legendes de son pays rh(^nan, les Voyages de Gulliver^ 
^on Quichotte ct Ics cours de philosophic du recteur, Schallmcycr,' produisent sur lui 
une grande impression, Heine n*appr6cic pas les cours dc fran^ais de Pabb^ Daulnoye* 

5* Livret scolaire du Lycee de Dusseldorf pour I’annee scolaire 
1813, avec les noms des eleves et le programme des etudes. — 
Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Le nom de Heine Harry, de la classe dc philosophic, figure k la page 10. 

Page de titre : Sffentlkken Prufung des lyceums am 2j.und 24^^ August vormittags 

^ g und nachmittegs um j Ukr im Saale des Herm Gilies ladet kiedurch ein im Nosnen der 
Ptoftssortn C* Korium^ Director des Lyceums zu Dusseldorf. — Dusseldorf, Danzer, 
s* d, In-i6, 14 p. 

LA JEUNESSE 

ET LES premieres (EUVRES IMPRIM^ES 

b. Salomon Heine. Lithographie de Speckter. — Dusseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

L'oncle du po^te est repriSscnt^ k mi-corps, assis sur la terrasse d*une villa au bord 
de la mer; le corps de profil et la tete de face, il tient une canne et un chapeau k la 
main. Sous Timage, cn fac-simil^ d’dcriture : 

« Zur freundlichen Erinnerung an Salomon Heine, » (En souvenir arnica! de 
S* Heine,) 

« S’il avail appris quelquc chose, il n’aurait pas besoin de faire des vers », disait 
Salomon de son neveu, 

« Sais-tu, mon oncic, ce que tu as de mieux, e’est que tu portes mon nom lui 
r< 5 pondit Harry. 

7* Hambourg. Le vieux Bassin et le Jungfernstieg. Lithographie 
coloriee, vers 1830. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

La villc libre de Hambourg tient une tr^ grande place dans la vie de Hemet H y 
est attache par sa famille et par son 6diteur, Campe, 














14 


HENRI HEINE 


8. Hambourg. L’AIster et le Jungfernstieg, vus du Pavilion, vers 
1825. Gravure en taille-douce, coloriee. — Dusseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

g. Hamburgs Wachter, n® 33, 17 mars 1817, p. 257 et 258. Die 
Lehre (la le^on), Die Stunden (les heures), Der ^immermann (le char- 
pentier). Signe : Sy. Freudhold Riesenharf. [Harry Heine. Diis- 
seldorf.] — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Les premieres podsies parurent dans le Hamburgs Wackier des 8 et 27 fevrier 1817^ 

10. Rheinisch-Westfalischer Anzeiger. Hamm, Mittwoch den 

ten September 1819. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbiblio¬ 
thek. 

Traduction par Heine de Fare Ike Well de Byron, Texte anglais en regard du texte 
allemand* Sign^ H,., 

11. Bonn. Vue generate. Lithographic de Weibezahl, Meissen, vers 
1830. '— Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Heine resta a Bonn de rautomne 1819 a I’automne 1820, Sans diplome de fin d’^tudes 
sccondaircs, il dut passer, pour entrer k TUniversit^^, un examen 6crit et oral le 2 et 
4 d^cembre 1819. Son certificate d^livr^ le 30 ddeembre, fut peu brillant. On y lit : 
« 11 n*a pas appris le grcc, Scs connaissanccs enlatin sont mediocres, En math^ma* 
tiques, il n’a rien compris* Sa composition d*ailemand, bien que r^dig^e de fa^on 
bizarre, montre des aptitudes certaines, » Ses professeurs furent : August Wilhelm 
Schlcgel, Arndt, HiiUmann et Radloff, 11 raillcra particuliercment, dans son ouvrage 
Die romantische Schule (Fficole romantique), Schlegel, l*un des chels de Tdcole roman- 
tique allemande. 

Pendant son s^jour h Bonn, Heine 6crivit des Lieder^ des romances des jeuues souf- 
franccs, des sonnets^ et commen9a sa trag^die Almansor, 

Heine ne se plut pas a Bonn, 

12. Der Anlauf, Zeitschriften der Jahre 1817-1821 mit den ersten 
dichterischen Veroffentlichungen von H. Heine in naturgetreuer 
Wiedergabe. Mit einer epistularen Einleitung in einem Briefe 
Heines an Herbert Eulenberg. — Hambourg ct Berlin, Hoffmann 
et Campe, 1921. In-4°. — Berlin, Deutsche Staatbibliothek. 

Rccueil de revues de 1817" 1821, dans leur pr^entation originale, comprenant les 
premiers potaes de H, Heine, Der Hamburgs Wachter de 1817, 8 et 27 fevrier et 17 mars, 
public sous le pseudonyme de .Sy* Freudhold Riesenharf (anagramme arrangd de : Harry 
Heine, Dusseldorf) les po^mes : Der Trauma Die Wetke^ Die Romanze vom RodrigOf Die 
Lehret Die Stunden^ Der ^immermann. 

Das Kunst-md Wissenschaflsblatt^ de Hamm, du 18 aout 1820, public le premier article 
en prose de Heine, intitule : Die Romantik, une r^pUque k Pattaque satirique de W. von 
Blomberg contre le romantisme et sa forme, (Texte exposd,) 
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■Dffr de Berlin, de 1821, 30 juin, lojuillet, 4 aout et 15 d<^ceiiibre public 

de petits po^anes de H. Heine sous la signature : “ try ou Sir Harry. 

Der Gesellschafter de Berlin, 7, 11, 12, 14 mai, 11 jum, 4 et 7, juillet public de longs 
poemes de H. Heine et du g au 21 novcmbre la trag^die Alaiansor. 

Die Abendzeiimg de Berlin, 27 octobre 1821, public Der Gliickwunsch. (Voeu de 
bon hear,) 

Dans Der Bernerker du 16 octobre, supplement au GesellsckafteTf H, Heine demand* 
a Tauteur du poeme Der Herbsi (rautomne), paru dans la Abendzeitung du 9 octobre 
sous le nom de Heine, de bien vouloir ajouter son pr^nom. 

Gesprach auf der Paderborner Haide (Conversation sur la 
lande de Paderborn), signe : Berlin. H. Heine, dans le Gesell¬ 
schafter de Berlin, du 12 mai 1821. — Diisseldorf, Landes-und Stadt- 
bibliothek. 

^ 4 - Lettre de Heine a Goethe, datee de Berlin, 29 decembre 1821. 
Ms. — Weimar, Geethe-und Schiller Archiv. 

Hirth, Briefe^ I, 23* 

Heine fait part k Goethe de Tenvoi de ses Gidkhie, 

* 5 * Gedichte, von H. Heine. — Berlin, Maurersche Buchhandlung, 
1822. In-12. — Weimar, Goethe Nationalmuseum. 

Ouvrage provenant de U biblioth^^ue de Goethe* 

16. ZwEi Lieder von H. Heine. I. Liebesweh (peine d’amour). II. Syl- 
vester-Abend (le soir de la Saint-Sylvestre), deux poemes parus dans 
le Gesellschafter de Berlin, du 28 janvier 1822. — Diisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

* 7 * Rahel Varnhagen von Ense. D’apres un dessin de Wilhelm 
Hensel, 1822, reproduit dans Hirth, Bfufwechsel^ I, 212.—B.N., 
Impr., 8® M. 17111 (i). 

Rahel encourageait Heine, pendant ses Etudes univeraitakes a Berlin, dans ses 
activjt^s Htt^raires* 

^8. Lettre de Heine a Immermann, datee de Berlin, 14 janvier 1823. 
Ms. — Weimar, Goethe-und Schiller Archiv. 

Hirth, Briefe, I, 37. 

Heine donne son point de vue sur les debuts difficiles d*un jeune dcrivain, Gourir 
aprds un iSditeur est un v6ritab!e martyre* On vous insulte, on vous crache k la figure^ 
on VOU3 flagclle et, enfin, on vous crucifie entre deux larrons* Tout ccla scrait insup¬ 
portable s*il n’y avait pas de r^urrcction en fin de compte* 
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19. Ober Polen, articles parus dans le Gesellschqfter de Berlin, du 
17 au 29janvier 1823. —Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Invite par le comtc polonais, Eugene de Breza, Heine visita I’Ouest de la Pologne, 
snrtout la province de Posen* D^s son retour, il ^ciivit en automne de 1822 une s^rle 
d’artides Sur la Pologne qui, cn raison du sujet traits, avaient subi une censure trfes 
s^v^re. 

20. Tragodien nebst einem lyrischen Intermezzo, von H. Heine. 
— Berlin, Dilmmler, 1823. In-16, 248 p. — Weimar, Gcethe 
Nationalmuseum. 

Avec la d^dicace de Heine k Goethe : « Ah Zeichen seiner tiefeten Verehrung libcr- 
sendet dieses Buch, der Verfasser* » 

L’ouvrage contient : William Ratcliffs drame en un acte, VIntermezzo lyrique et Alman^ 
soTf drame. II est d^di^ k Salomon Heine : « J'ai mis dans ce !ivre mes soufFrances ct 
mes peines, et si tu le lis, mon coeur s’ouvrira k toi. » 


21. Lettre de Heine a sa soeur, Charlotte Embden, a Hambourg, 
datee de Goettingen, 31 janvier 1824. Ms. 258x208 mm. £crit 
recto-verso. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirth, Brie/ej I, loi, et IV, 77, 

Heine dit qu*i Lunebourg, ou tout le monde a fait Timpossible pour lui rendre ie 
nid agr^able, il s'ennuyait, ct, par ennui, il a fait dcs vers qui se rapportent ^galement 
k sa soeur, Lottchen [Mon enfant, nous ^tlons enfants] parce quMl Taime beaucoup. 
Heine d^crit son voyage — en pieine tempetc de neige — de Hanovre, ou il a pass(i 
trois jours, k Goettingen* Il commence sa lettre : « En^n Goettingen, J*ai ici peu d’amis 
ct les professeurs ne me sont pas particuli^;rement favorablcs*,* parce que j’ai envoy^ 
aux membres du s^nat dcs cartes de licenciement auf rrwkanie Weise, » 


22. Lettre dc Heine a Karl Immermann, a Magdebourg, datee de 
Berlin, ii avril 1824. Ms. 252x199 mm. i f., ecrit au recto. — 
Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirth, Brief I, 114 et IV, 83. 

Immermann, po^-te, ^crivain ct dramaturge, fut de 1824*1827, juge du tribunal 
crlminel k Magdebourg, et ensuitc conseillcr au tribunal de Dusseldorf (Ses tragedies ; 
La vallie de Roncevaux^ Edwin et Pitrarque,) — Heine lui fait savoir qu*il va tr^ bicn et 
qu*il n'arrete pas de rire depub qu’il est k Berlin, Ii donne ensuite des nouvclles dc ses 
amb : Varnhagen, la baronne von Hohenhausen, le baron von Uechtritz ct Blombcrg- 
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LE VOYAGE DU HARTZ 
LE BAPTfiME 

LE DOGTORAT EN DROIT 
LES REISEBILDER 


23* pRosp. DEs Bergschlosses Lobdaburg BEY Iena, Vuc du chateau 
de Lobdabourg pres dc Iena. Gravure en taille-douce, colorize, 
vers 1790. —■ B.N., Est., Vc 319. 

Heine est par l^na en 1824 au cours de son voyage dans le Hartz. II a vu ^ga* 
lemcnt : Nordhausen, Goslar, Halle, Naumbourg, Eisenach, Gotha ct Ibenbourg, 

24. Lettre de Heine a Goethe, datee de Weimar, i®*' octobre 1824. 
Ms. — Weimar, Goethe-und Schiller Archiv. 

Hirth, Brie/tt I, 130* 

Heine, de passage k Weimar, prie Goethe de bien vouloir le rccevoir* 

25* La maison de Gcethe a Weimar. Gravure en taille-douce de 
Ludwig Schiitze d’apres un dessin de Otto Wagner, date de 1827. 
— B.N., Est., Vc 319. 

Dcs curieux statlonnent devant la maison du Sous 1*image fac-simil6 de son 

Venture : 

« Warum stehen Sie davor? 

1st nicht Thure da und Thor ? 

Kamen Sie getrosst herein 

Wiirden wohl empfangen seyn. 

Goethe 1828* » 

Cette allusion par Goethe lui-meme k son hospitality ytait exacte, Heine a bicn 
accueiili, Ic 2 octobre 1824, mais sa rydexion maladroite sur le Faust quhl projetait 
a tout k fait refroidi Goethe. 

30, Reisebilder (Tableaux de voyage). Supplement au Voyage du 
Hartz, Jlsmbourg. Ms. 283x182 mm. Double feuille, ecrit sur 
4 P-> nombreuses ratures, corrections. — Diisseldorf, Landes-und 
btadtbibliothek. 

Elster, Heines sdmtiiche Werke^ 2® 6d., 1925, voL III, 379. 

Heine raconte son excursion k Ilscnbourg. En dycrivant le chateau et surtout la 
petite ville, Tauberge et Ics habitants, il se croit transporty en Rhynanie un dimanche 
dea Rameaux. 
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27. Heine dans la chaumiere du montagnard. Lithographic de P. Her- 
wegen d’apres Ic dessin execute par Johann Peter Lyser le 25 sep- 
tembre 1829. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Tandts que Ic montagnard joue de la mandoline et que sa femme file, leur fille est 
k genoux par terre aux pieds du poete, Iui*meme assis dans un fauteuil. Les deux jeuncs 
gens sc regardcnt tcndrement. Sous rimage, fac-simil6 de deux mentions autographcs 
de H, Heine : a gauche : « Zur freundlichsten Eri[nne]rung. H[amb]urg, 1831* 
H. Heine. » et a droite : 

« Dass du gar zu oft gebetet 
Das zu giauben wird mir schwer 
Jenes Zucken deiner Lippen 
Kommt wohl nicht vom Betcn her, » 

(II m’est difficile de croire 
Que tu aies trop souvent pri^, 

Cc mouvement de tes Icvrcs 
N^est pas celui de la priere), 

28. Lettre du pasteur Christian Grimm a Heine, datee de Heili- 
genstadt, 23 juin 1825. Ms. 194 X 1 2 1 mm. Double feuille, ecrit 
recto-verso. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek, 

Hirth, Bruife^ IV, 107. 

Le pasteur Grimm invite Heine a sc presenter Ic 28 juin, a 1 1 heures, pour etre 
baptist. II re^ut pour pr^noms : Christian, Johann, Heinrich. Les premieres demarches 
de Heine aupr^ du pasteur Grimm datent du 24 mai 1825. L*acte de bapteme indique 
le 13 d^cembre 1799 comme date de naissancc. Le Journal du pasteur donne la date 
r'(£ellc du 13 d^cembre 1797. Jusqu’^sa conversion, Heine donnera ranrufe 1797 comme 
date de sa naissance. Apr^, ce sera le 13 ou 31 d^cembre 1799, ou encore le 
vicr 1800* II se disait « Thomme du siecle ». H. Heine s*est fait baptber dans le seul 
but d’obtenir un poste de professeur de faculti^. 

29. Diplome de doctorat en droit {20 juillet 1825), imprime au 
nom de Heinrich Heine, dc Diisseldorf, et portant la signature 
autographe : Gustavus Hugo. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbi* 
bliothek. 

Texte en latin. — Reproduit dans Heintf Sein Leben in BileUrn^ Stuttgart, 1956, p. 48* 

30. Lettre de Heine a Moses Moser, a Hambourg, datee de Gottin¬ 
gen, le 22 juillet 1825. Ms. 240x194 mm. Double feuille. ficrit 
aux p. I, 2 et 3. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirth, BtUJey I, 155 et IV, 110, 

Heine dit qu’il n^a pas pu r^pondre a la lettre de son ami, Moser, du 5 juillet, cause 
de son examen de doctorat en droit [20 juillet.] « J'ai d^fendu les sujets de ma th^ 
comme un cocher ». Le doyen Hugo, en le f^licitant, l*a compart k Goethe qui, lui 
aussi, ^tait docteur en droit, Heine se plaint d*avoir gaspill^ toute sa joum^e k ^rirc 
des lettres, et il est mort de fatigue. II pric Moser d^envoyer sa th^e k ses amis. Heine 
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termine en declarant qu’en 1492, il y avait des Juifs a Grenade et quails sont jnention- 
explicitcment lors de‘ la capitulation de la villc, (Preuve de ses preoccupations du 
moment*) 

H. Heine. Peinture anonyme, vers 1825. Huile sur toile. 
0111240X0111190. — Dusseldorf, Landcs-und Stadtbibliothek. 

Reisebilder, von H. Heine. Premiere partie, — Hambourg, 
Hoffmann et Campe, 1826. In-16, 302 p. — Weimar, Gocthe- 
Nationalmuseum. 

Exemplaire dedicac^ a Goethe : « S**" Excelknz Herrn Gehcimrath v* Goethe uber- 
sendet dieses Buch als cin Zeichen der hochstcn Verehrung und Liebe, der Verfassen » 
Le volume comprend les 88 chants du Ret&ur {Die Heimkehr 1823-1834), les cinq 
poemcs suivants : Gditerddmmenmg (Cr^ipuscule des dieux), Ratcliffs Donna Clara^ Alman- 
w, Dk Wdlfakrt nach Kevlaar (le pMerinage a Kevlaar)* En outre, Dk Harzreise (1824) 
(le Voyage du Hartz), Dk ^ordsee^ 1^^ cycle (1825) (La Mer du Nord, 12 poemes), 
Heine envisagea dkditer d’abord, sous le litre de Wanderbtich (Livre de l*errant), 
^es 88 po^mes du Retour, le Voyage du Hartz et le premier cycle des tableaux de la Mer du 
J^ford — J^oTdseebilder^ Mais il adopta finaJement le litre de Reisebilder — tableaux de voyage. 

Heinrich Heine. Photographic, dans un ovale, d’un crayon 
anonyme, publiec chez H. Kuntzmann, Berlin. — Dusseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Portrait de Heine a mi-corps, les bras crois^s, la tete de face* — Reproduit dans 
Karpeles, Heinrkh Heine..., Leipzi3, 1899, p. 138, qui suppose qu*n a tit dessind par 
Tischbein en 1826 ou 1828. 

Lettre de Heine a Immermann, datec de Liinebourg, 14 OC' 
tobre 1826. Ms. — Weimar, Goethc-und Schiller Archiv. 

Hirth, Brkfe, I, 205* 

Heine met au courant Immermann de son projet de quitter d^finitivement TAlle- 
magne pour Paris* 

Le livre Legrand (1827), chapitre XV. Ms. 230X202 mm. 
1 f., ecrit au recto. Texte un peu different, — Dusseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Elster, HI, i87, 

« Madame, j*ai tout a coup une grande envie de d<yeuner, car depuis 7 heures je 
suis assis pr^ de la table et j*^cris et je commence a avoir un peu froid a Pestomac et 
3 - la tete, Ma plume manque d*esprit ce matin, je vois que le bon Dieu m*a abandonn^, 
Madame, je cralns que vous ne Payez pas remarqu(S avant moi — oui, je constate que 
Paide juste de Dieu ne s’est pas encore manifest^e ce matin. Madame, je veux dejeuner 
ct apr^ je veux commencer un autre chapitre et vous raconter comment je suis arrive 
^ Godesbourg apres la raort de Legrand**, » 

Le livre Legrand cst d< 5 dii^ a £veline qui nkst autre que Friederike Robert, comme Pa 
indiqud Heine dans PAlbum de C^cUe Heine-Furtado* L^'ouvrage fut interdit en Prusse 
ct en Autriche* 
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PUBLICATION DU LIVRE DES CHANTS 


36. Buck der Lieder, von H. Heine. — Hambourg, HoiTmann et 
Gampe, 1827. In-16. 372 p. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbi* 
bliothek. 

Exempt air e proven ant de la blblioth^que de Heine. 

Le Livre des Chants comprend : Jmnes sauffrarwes 1817-1821. Intennezzo fyriqui 1822- 
i823t Retour 1823-1824. 

Les poemes : Le cr^puscule des dieux, RatclifT^ Donna Clara^ Almansor, Lc pileri- 
nage k Kevlaar. Du voyage du Hariz 1824 : Prologue, Idyllc dans la Montagne, Le 
Berger, Sur Je Brocken, Ibc. La Mir du N&rd iychy 1825-1826 : Couronnemcnt, 
Cr6pu3cule, Coucher du soled, La nuit sur la plage, Poseidon, Declaration, Pendant 
la nuit dans la cabine, 1*0 rage, Le Calme de la mer, Le Spectre mar in, PurificatioDj 
La Paix. 

La Mer du JVbr</, iycle : Salut k la mer, Tempetc, Le Naufrager, Coucher de soleil, 
Le chant des Oedanides, Les Dieux de la Gr^ce, Questions, Le Ph^nix, Epilogue. 

37. Die Grenadiere (1819). Heinrich Heines Werke, illustriert von 
Wiener Kunstlern, herausgegeben von H. Laube. — Wien, Ben- 
singer, 1887. In-4‘’, 6 vol. — B.N., Impr., 4" Z, 334, 

Les Grenadiers se trouvent dans le 2® voL, p. 33. Ils font partis des Romances du 
Livre des Chants. 

38* Le livre des chants- La Lorelei (1823), Ms. 269x210 mm- 
- I Cj ecrit recto-verso. — Diisseldorf^ Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, I, 95 ct Heine, Pages choisieSf fiditions sociales, 1956, p* 125. 

A la demande expresse d*Alexandre Vattemare (1796-1865), amateur d’autographes, 
ventriloque et 6:rivam, Heine lui envoy a le mai 1838 La Lorelei, qui fait parti c du 
cycle du Retour (1823-1824), La Idgende de la (la F6e du rocher) avail ^16 

relatiSe par Klemens Brentano {1801), Eichendorff (1815) et Loben (1821), mais e’est 
le Lied de Heine qui la rendit populaire. Liszt I’a mise en musique: 

« Je ne sais ce que signific 
Cette tristesse qui m*accable 
II cst un conte du vieux temps, 

Qui m’occupe Pesprit sam cesse... » 

39. Die Loreley, esquisse pour la melodic, par Franz Liszt, signee 
et datee a la fin : « 21 juin ». — Paris, Bibliothequc' du Conser¬ 
vatoire : Ms. 176. 

Cette melodic a 6t6 publi« 5 e dans une premiere version en 1841, pub dans une 
de^ixi^me en 1856. 
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Nachts in der KAjiiTE. Dans la cabine, pendant la nuit, Le Lime 
des Chants, La Mer du Nord, cycle (1825). Ms. g8 x 16 mm. Frag¬ 
ment de feuillet. Deux strophes, ratures, variantes. — Diissel- 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Ebter, I, 172 et Heine, Poemes ei legendes, Calmann-L^vy, 1888, p, 128. 

Fragment commentjant avec le verset 37 * 

« Emgewiegt von Meereswellen 
Und von traumenden Gedanken,., » 

(Berc^ par les vagues ct par mes reveries)* 

« La mer a ses perles, le ciel a ses 6toiles, mais mon ccear, mon cccur, mon coeur a 
son amour, 

Grande cst la mer et grand le ciel, mais plus grand cst mon coeur, et plus beau que 
les perles et les dtoiles brille mon amour, » 

D^but du textc expose : 

« Berc6 par les vagues ct par mes reveries, je suis ^tcndu tranquillement dans ma 
couchette de la cabine. 

A travcrs la lucarne ouverte, je regarde la-haut les claires ^toiles, les chers et doux 
ycux de ma chere bien-aim^c, » 

Au verso : ^um Osiwind sprach kh (J’ai parl^ au vent de FEst), pocme faisant pariie 
du cycle du Retour^ ^crit en 1823-1824. 

41- Julius Campe. Gravure sur acier de Weger, Leipzig. —• Dussel- 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

L*^diteur en buste, de trois-quarts a gauche. Sous le fac-simil*^ de sa signature, qui 
scrt de titrc, les dates de sa vie : naissance le 18 f^^vrier 1792, mort le 14 novembre 1867, 

Weger, graveur sur acier (1823-1892) avail fond^ a Leipzig cn 1840 une mabon 
d*6dition artbtique, qui a publid des milliers de planches gravdes. 

Gravure reproduite dans Heim^ Sein Leben in BUdern^ p* 46, 

43. Drei Volkslieder pour sopranoj alto, tenor et basse, par Felix 
Mendelssohn, sur des poesies de H* Heine. Manuscrit autographe. 
— Paris, Bibliotheque du Conservatoire : Ms* 200. 

Tragddie (1829)* 1. Fuis avec moi et sois ma femme. 2, Une gelde blanche tomba 
dans une nuit de printemps* 3. Sur ieur tombe s’dleve un tilleul, 

I, Entflieh mit mir ; 2. Es fid ein Reif ; 3. Auf ihrem Grab, Ces trois chansons ont consti- 
tudes les 2 ^ 4 des Seeks Lieder Op, de Mendelssohn publids en 1834. Manuscrit 
provenant du legs Malherbe, 

43 * Drei Volkslieder pour soprano, alto, tenor et basse, par Felix 
Mendelssohn, sur des poesies de H. Heine. Deuxieme version, 
Manuscrit autographe signe et date : « Diisseldorf, den 22^®“ 
Mai 1855 » et ofFert par Ernst von Mendelssohn, Ic neveu de 
I’auteur a Charles Malherbe en 1907. — Paris, Bibliotheque du 
Conservatoire : Ms, 201. 

Cette version, composde peu de temps avant le ddpart de Mendelssohn pour Leipzig, 
prdsente des variantes assez importantes par rapport & rddition de 1834. 
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44 Lettre de Ernst von Mendelssohn adrcssee de Berlin a Charles 
Malherbe, le 8 fevrier 1907 et accompagnant I’envoi du man us- 
crit autographe des Bret Volkslieder de son oncle, dans leur deu- 
xieme version de 1835. — Paris, Bibliotheque du Conservatoire- 

45. Morgengruss de H. Heine. Melodic cxtraite des Seeks Lieder 
de Felix Mendelssohn, op. 47, dedies a Mme Constanze Schlei- 
nitz. — Leipzig, Breitkopf und Hartel (s. d.—1839). — B.N.» 
Musique, Vma. 1152. 

Le soleil s*^leve d6ja au-dessus des montagnes. {Retour 1823-1824), 

Le Justizrat K. Schleinitz pr^occupd de faire venir Mendelssohn a Leipzig 

en 1835. 

46. Myrthen fur eine Singstimme MIT Begleitung des Pianoforte, 
par Robert Schumann. Op. 25, 3. und 4. Heft. Manuscrit auto¬ 
graphe. — Paris, Bibliotheque du Conservatoire : Ms. 311. 

Ces melodies, compos^cs cn 1840, avaient €t6 d^di^es par Schumann k sa fianc^^ 
Clara Wieck* Le 4® cahier contient les melodies : Was will die einsame Thrdne et Du hist 
wU eine Blume sur les poesies de Heine, (Que veut cette larme, et Tu es comme une 
fleur. Re tour 1823-1824). 

47. Asile. Melodic. Paroles [de H, Heine], traduit de Pallemand 
[par E. Borel.] Musique de J. Dessauer. — Paris, M. Schlesinger 
(1842). — B.N., Musique, Vm^ 49685. 

Sur Taile de mes chants je te transportcrai. {Intermezzo lytique 1822-1823), 

48. Am [sic] Rhein, im schonen Strome. Melodic de Fr. Liszt. Poesie 
de H. Heine. Deuxieme version. Manuscrit autographe. — Diissel- 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Im Rhein im schonen Strome Da spiegelt sich in den Weirn, {Intermezzo fyriqui 
1822-1823). 

Une premiere version de cette m^lodie avail publics k Berlin chez Schlesinger 
d^s 1843. La deuxieme version a paru en 1856, 

49. Spatherbstnebel. Melodic de Hugo Wolf. Poesie dc H. Heine. —■ 
Manuscrit autographe. — Dtisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Spatherbstnebelj kalte Traume. (Neuer FrukUng 1829). 

Cette mdodie, compos^e k Vienne le 7 octobre 1878, appartient aux premises que 
Wolf a ^crites. Elle n^a 6td publide qu’en 1936* 

50. « Der Asra. Ballade von Heine, componiert von Loewc ». —- 
Manuscrit autographe. — Dtisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Un Asra^ conte arabe (1846)* faisant partic du Romancero, Tous les jours^ la belle 
et jeunc fillc du sultan se promenait dan le jardin de son 
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MUNICH ET L’lTALIE 

51. Portrait de Heine par L. E. Grimm, 1827. Photographic de 
J. Albert, Munich. 405x320 mm. — Dusseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

Heine est vu a mi-corps, de profil k gauche, assis sur une chaise et accoudd a une 
table oil sont exposiSs, ouverts ou ferni^s, quelques-ums de ses livres» Au^dcssous du 
dcssin, ^crit a I’encre : « Verdrossnen Sinn im kalten Herzen hegend, Reis*ich verdriess- 
lichdurchdic kalte Welt; u. s, w, H. Heine. » (Gardant mon chagrin dans mon coeur 
d^goutd, je parcours sans gout le monde insensible. J^euer Fruhling.) Le portrait a ^td 
cx^cut^ par Ludwig Grimm (Fun des fr^res Grimm) a Cassel, oii Heine s*^tait arret^ 
quelques jours alors quHI se rendait, en d^cembre 1827? ^ Munich, ► II est reproduit 
en frontispice dans Heins, Sein Leben in Bildern. 

52. H.Heine dans I’atelier de Gassen, Munich, 1828. Crayon, o m 210 
Xom 27 o. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. (Planche I), 

A mi-corps, la tete de trois-quarts k gauche, le po^te soutient sa tete de sa main 
gauche. Dcssin reproduit dans Karpeles, op. cit., p. 115, fitude pour la peinture repro- 
duite dans Heim, Sein Leben in Bildem, p. 55. 


53 - H. Heine par Gassen, Munich, 1828. Crayon, o m 500x0 m 535. 
— Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Dcssin prdparatoire pour la peinture mentionn^e au n° pr^c^dent, 

54 - Reisebilder, 3® volume (1829). — Le Voyage de Munich a 
Genes, Chapitres H, III, XVIII, XXIV, XXVI et XXXIII. 
Ms. —• Leipzig, Bibliothek der Karl-Marx-TJniversitat. 

Elster, III, 214-218, 248, 261, 265 et 283. 

Chap. II et III : Conversation avcc le cuistre berlinois. 

Chap. XVIII ; Les musiciens italiena. 

Chap. XXIV : Dans ramphithMtre de V^rone. 

Chap, XXVI : « Kennst du das Land, wo die Zitronen bluhen. » Sur le voyage 
de Goethe en Italic* 

Chap* XXXIII : Sur le champ de hataille de Marengo. « Chaquc si^cle a sa tiche, 
dont raccomplissemcnt fait avancer Thumanitd, L*ancienne in^galitif, fondle par le 
syst^rme feodal, ^tait peut-etrc nccessaire ou une condition indispensable au progr^ de la 
civilisation; aujourd^hui elle Tarrete et r^volte les cceurs civilises, Les Fran^ais, people 
social par excellence, ne pouvaient manquer de conccvoir Pirritation la plus profonde 
devant cettc in^galitd, qui heurte le principe social de la fagon la plus insupportable : 
ils ont cherch^ a conqu^rir T^galjt^ de vive force, en coupant la t^te k ceux qui vou- 
la lent s’Clever au-dessus des autres, et la Revolution a le signal de la guerre de deii- 
vrance de Fhumanite, 

GJoire aux Fran^ais I ils ont travailie pour les deux plus grands besoins de la societe 
humaine : la bonne ch^re et Fegaliie civile. Ils ont fait les plus grands progrcs dans Tart 
culinaire et dans la liberte.., » (Henri Heine, Pages cAoisies, Editions sociales, 1956, 
P* 160*) 
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55. Reisebilder. Le Voyage de Munich a Genes, premieres epreuves 
imprimees a Hambourg {1829) avec les corrections de Heine. — 
Leipzig, Bibliothek der Karl-Marx-Universitat. 

56. Lettre de Heine a Detmold, datee de Hambourg, 15 janvier 1830. 
Ms. “ Leipzig, Karl-Marx-Universitat. 

Hirth, Briefe^ I, 292. 

Heine demandc a Detmold de l*aider dans scs pol^miques littdraires*,* « autonr 
moi s^vit la guerre a cause de mon 3® volume des Reisebilder, Voulez-vous prendre 
glaive pour moi ?.*♦ » 

Le 3® voL des Reisebilder parut chez Campe, a Hambourg, fin d^cembre 1829. Ce 
volume comprend le voyage de Heine en Italic. Dans la 2® partie intitul^e : Les 
de LucqueSf Heine s’en prend au comte Platen qui^ dans sa commie aristophanesque 
VCEdipe romantique^ traitait Immermann et Heine de repr^sentants d’un romantbmc 
insipide et attribuait Tesprit rdvolutionnaire de Heine a scs origines juives. Cette 
pol^mique ddpassait k cadre personnel parce que Heine defend ait la po^sie populairc, 
en apparence d< 5 pourvue d’art, mais infiniment plus riche et plus profonde que le pseudo^ 
cfassicisme de Platen avec ses savantes versifications k Tantique, Moser, le meilleur anii 
de Heine, se s^para d^finitivement de lui a la suite de cettc pokmique. Goethe ^coeurf 
dit Ic, 4 mars, a Eckermann : « Le monde est assez grand pour que chacun puisse 
vivre et travailler a son aise„. » 

L’ouvrage fut interdit en Prusse et en Autriche. 

57. Decret sur rinterdiction et la confiscation du Supplement aux 
Tableaux de voyage ; « Nachtrage zu Heines Reisebildern ». — 
Merseburg, Deutsches Zentralarchiv, 

La premiere Edition du 4® volume des Reisebilder parut en 1831 a Hambourg, che2 
Campe, sous le titre ; Supplemmt aux Reisebilder, 


58. Portrait de Heine a Berlin, 1829. Pointe seche d’E. Mandel 
d’apres F. Kugler, chez E. H. Schroeder, Berlin. — Diisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothck, 

A mi-corps, de trois-quarts a gauche, Heine est ass is sur une chaise, la main droite 
derriere la tete. A gauche du portrait, fac-simile de ia mention autographe de Heines 
sur le dessin : 

« So sah ich aus heute Morgen den 6^®” Aprii 1829. [Voil^ de quoi j’avais Tair le 
6 avril 1829I H. Heine. » 

Le dessin est reproduit dans Heinrich Heines Sein Leben in BiideTn^ p. 59. 

59. Portrait de H. Heine par Moritz Oppenheim, mai 1831. Pein- 
ture a I’huile. — Musee de Hambourg. 

Le tableau a exfcuti a Franefort ou Heine, en route pour Paris, s’^tait arrets du 
9 au 12 mai. 

II cst reproduit dans Gustav Karpelcs, Heinrich Heine***t op^ rfL, frontispice. 
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premiere PERIODE 1831-1848 

Aussitdl aprh son arrivee a Paris, signalee par Le Globe du ss rnai 
*iHne devient chroniqueur, II ecrit pour les Allemands sur la France, notam- 
^ent sur les kommes et les evenements, sur la litteraiure et la philosophie, sur les 
ofoux-arts, la musique et le theatre. Ses appreciations sont justes, pleines de 
Jjnesse et Pesprit. Mais la serie d'articles publics par la Gazette univcrselle 
^ Augsbourg (18^1-1832) sous le titre Franzosische Zustande furent 

apprecies par le public d'‘ Outre-Rhin, I Is cesserent de paraitre au bout de 
fpielques mois a la suite de la protestation de Gentz, secretaire de Metternich, 
<^uprks de VHiteur Cotta. 

Heine rassembla ces articles, precedes d'une preface, dans le lime De la France 
pdtu en 18^3 chez Renduel. Vedition allemande des Franzosische Zustande 

pQ^rut la meme annee d, Hambourg, chez Campe, mais la preface fut fortement 

^^Usurie. 

Fiddle son but de rapprochement culturel entre la France et l^Allemagne, 
*^ftne, dans le livre de I’Alleraagne (revela aux Frangais le vrai esprit 
^llemand dont Mme de Stael avait donne une idee fausse. 

Oans ses etudes succinctes sur I’histoire de la religion et de la philosophic 

Allemagne, Heine presenta en trois parties : 

rAllemagne jusqu'd Luther, 

VAllemagne de Luther d Kant, 

VAllemagne de Kant d Hegel 

” dans /’Ecole romantique, il donna Vhistorique et un apergu critique de la 
literature en Allemagne. 

jusqiCau printemps de i8q8, Heine, quoique dejd malade, est encore valide 
“ P^^t se deplacer. 


r 
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6o, Boulogne. Vue de Tentree du port. — Gravure au lavis dc 
G. Reeve d’apres une peinture de Bonington. — B.N., Est., Va 148. 

C’est en 1823 que Bonington est all^ k Boulogne* H* Heine y s^jouma, en €16f pin- 
sieurs annte de suite^ de 1831 a 1839* 

61. De la France. Franzosische 4 ff. Ms. — Weimar, Goethe- 

und Schiller Archiv. (Voir n® 62.) 

62. Franzosische Zustande. De la France, articles anonymes ecrits 
pour VAugsburger Allgemeine ^eitung. Le article parut le ii Jan¬ 
vier 1832, dans Ausserordentliche Beilage zur Allgemeinen ^eitung, 
n® 14. — B.N., Impr., G. 4969. 

« Aucan danger pourq ue la masse bouge* G^est rhiver et la r^ussite des <imeutes 
depend du beau ternps. » Heine parle de Casimir P^rier, de Guizot, de Louis-Philippe 
et du Palais Royal, quarticr des nn^contents, etc* 

63. Grands details sur les 3 fleaux de la France : ie cholera, 
« la famine sous 1’aspect du Carlisme » et « la guerre civile sous 
r aspect du republicanisme ». Canard illustre de trois gravures 
sur bois symboHques par Garson et public par Chassaignon. — 
B. N., Est., Qb I, 6 juin 1832. 

Le commentaire fait sur tout allusion au cholera et a la manifestation r^publicainc 
qui eut lieu k Toccasion des fun^railles du g6n^ral Lamarque (5-6 juin 1832), 

Heine a comment^ lui-meme ces deux dv^nements dans LuUce, 


64. Franzosische Zustande, von H. Heine. — Hambourg, Hoff¬ 
mann et Campe, 1833. In-16, XXVI-408 p. — A M. Albert de 
Luppe. 

Exempt air c d^dicace : « Au marquis Ed. de La Grange en t^moignage de sa conside¬ 
ration particuliere et de son d^vouement 
Tauteur 

Paris, le 13 f^vrier 1833* 


65. De la France, par Henri Heine. — Paris, Renduel, 1833. In-8®, 
XXIX-347 p. — B.N., Impr., 8® Lb®^. 1543. 

66. Der Salon, von H. Heine. Premier volume. — Hambourg, 
Hoffmann et Campe, 1834. In-16, XXVIH-332 p. —^B.N., Impr., 
Z. 50347. 
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£crit pendant et rautomne de 1S31, Touvrage comprend : 1“ Les pcintres 
fran^b, Le Salon de 1831 a Parb (A» Scheffetj Delacroix, Horace Vernet, Decamps, 
Lessorc, Schnetz, L, Robert, Delaroche); 2^* Suppldment a Fannie 1833; 3® Chants^ 
congi^ reveries (j*avais jadis une belle patrie), Tragidus^ Siraphine^ Angeliquef Diane^ Expi-- 
Ttencey Hortensey Ciarisse^ Tolante et Marie^ Le creaieur (I-IV); 4® Les memoires du sieur 
Scknabelewopsk u 

67. CEuvres de Henri Heine. II. Reisebilder, Tableaux de voyage. — 
Paris, Renduel, 1834. In-S®, 384 p. — B.N., Impr., Z. 50377. 

I . Le voyage cn Angleterre (1827); les montagnes du Hartz (1824); le Tambour 
Legrand (1B26); Schnabelewopski (fragment, 1834)" 

II . Le voyage en Italic, 

DE L’ALLEMAGNE 

b8. De l’Allemagne. ^ur Geschichte der neueren schonen Literatur in 
Deutschland. Sur le Faust de Goethe et observations sur le Divan 
oriento-occidental. Ms. 3 ff, — Leipzig, Bibliothck der Karl-Marx- 
Universitat. 

Elster, V, 261, 

Scion la l^gcndc, Faust aura it v^cu a F^poque dc la R^forme et serai t Finventeur 
de Fimprimerie, de cet art qui a apport^ k la science une victoire sur la foi. La rabon 
nous r^vele que Fhomme est appel^ non sculement k F^galit6 cdlcste, mab ^galement 
terrestre. La fratemit6 politique qu^enscignc la philosophie est plus bienfabante que la 
fraternity purement spirituelle, 

®9- ZuR Geschichte der neueren schonen Literatur in Deutsch¬ 
land, von H. Heine. —■ Paris et Leipzig, HeidclofF et Campe, 
1833. In-16, VI-144 p. — B.N., Impr., Z. 50344. 

De rAllemagrief sur Fhbtoire de Fycole romantique allcmande en gynyral, 

70, ZuR Geschichte der neueren schonen Literatur in Deutsch¬ 
land, von H. Heine. Deuxieme partie. — Paris et Leipzig 
Heideloff et Campe, 1833. In-16, VIH-180 p. — B.N., Impr,, 

z. 50345- 

De VAllemagne^ sur les repryflcntants dc Fecole romantique en Allemagne. 

71. De l’Allemagne. L’Ecole romantiq^ue {1833), livre 2, cha- 
pitre I. Ms. 255x204 mm. Texte sur 2 p. — Diisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Elster, V, 278. 

Heine ddcrit d’une fagon amusante I’arbitre de l* 61 ^gaiice, « le pins grand homme, 
except^ Napoleon, le poite g6nial, Monsieur .-Xugust Wilhelm Schlegel », devant lequel 
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il a eu Thonneur de se trouver face a face en 1819 quand, tout jeune, il ^tait ^tudiant 
a Bonn, « Schlegel n’avait que quelqucs cheveux argentds sur sa petite tete, son corps 
^tait maigre, presque transparent. N^anmoinSj il se maria a cette ^poquCj lui chef des 
romantiqucSj avec la fille du pasteur Paulus de Heidelberg, chef des rationalbtes alle- 
mands, CYtait un mariage symbolique, le romantisme ^pousait le rational isme; mais 
il n*apporta pas de fruits, Au contraire, la sdparation,., v> 

72. De l’Allemagne. L’£cole romanti^^ue (1833), livre 2, cha- 
pitre 2. Ms. 255 X 204 mm. Texte sur 2 p. — Diisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Elstcr, V, 282* 

Heine fait Tdloge de Ludwig Tieck, un des dcrivains les plus actifs de Tdcole roman- 
tique, « Il a dtd poete, appelation qu^aucun des deux Schlegel n’a mdritde, 11 a dtd Ic 
vrai fils d*Apollon,„ » Malgrd cet dloge, Tieck, dans sa lettre du 17 novembrc 1835* 
a Brinckmann, qualific Heine de ddbauchd, de messie des Juifs, {Euphoriont 1835? 
Erganzungsheft 13, p, 71,} 

73. De l’Allemagne. L’f.coLE romantique (1833), livre 2, cha- 

pitre 3. Ms. 264x205 mm. Texte sur 2 p. — Diisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Elster, V, 292, 

Il est question de Tiddalismc de Fichte, de la philosophie de la nature de Schelling 
et surtout de la philosophie de Hegel devenu « souverain dans le royaume de la pen- 
s^e ». Schelling ne cessait de r^pdter que Hegel lui avait vol^ ses id^es « comme un 
cordonnier qui accuse un autre cordonnier d^avoir fait des bottes avec le cuir qu’il lui 
avait subtilis^.,, En effet, si le cordonnier Jacob Bohme a parl^ jadis comme un philo- 
sophe, le philosophe Schelling parle aujourd^hui comme un cordonnier, » 

74. De L’Allemagne. L’£cole ROMANTitjuE (1833), livre 3, cha- 

pitre 6. Ms. 268x222 mm. i f., ecrit recto-verso. —• Diisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, V, 357. 

Heine voulait terminer le volume par un grand poete non Schlcgclicn, « quand tout 
a coup apparurent de nombreux grands poetes dont chacun dominait dans T^cole dc 
Schlegel comme un homme inspire dans une reunion de nains ivres, D*abord, nous 
voyons les grands dramaturges, dont les ecu v res nous rappel lent les temps de Shakes¬ 
peare et de Calderon, En effet, comme en Angleterre et en Espagne, en Allemagne 
^galement ont fleuri d*embl^e et a la fois une grande quantity de dramaturges, sem- 
blables a une vegetation g^niale dont le precieux parfum divertira encore les coeurs 
des petits enfants les plus 61 oign^s dans le temps. C’cst ici que commence la joic de 
rhistorien de la litt^rature,., Ici rayonnent Kleist, Oehlenschlager, Immcrmann ct 
Grillparzer,, ,» 

75. De l’Allemagne, Sur l’histoire de la religion et de la phi¬ 
losophie (1834), livre I, chapitre 1 . Sur la signification de la reli¬ 
gion et de la philosophie en Allemagne. Ms. 265 x 205 mm. Texte 
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sur 2 p. Brouillon. Ms. 120x203 mm. Texte sur i p. — Diissel- 
dorf, Landcs-und Stadtbibliothek, 

Elster Vj 164* 

Heine explique d*abord le christianismcj comment du catholicisme est sort! Ic pro- 
tcstantisme et du protestantismCj Ja philosophic allemande* Heine rassure les imes 
picuses. Voltaire avec son rire a pu seuJemcnt blcsser le corps du chrlsiianisme et non 
pas son ame immortelle* 

76. De l’Allemagne. Sur l’histoire de la religion et de la phi- 
losophie EN Allemagne (1834), livre 3, chapitre I. Sur Kant et 
sa philosophic. Ms. 265 x 205 mm. Double feuille, ecrit sur 4 p. — 
Diisscldorfj Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, IVj 250* 

Heine d^crit d*abord la vie r^gl6e comme une montre du philosophe de Koenigsbcrg 
qui, k toute saison, et k la meme heure, faisait toujours la meme promenade* « Quel 
contrastc entre la vie cxt^rieure de cet homme et ses pens^es destructrices du monde I*,* 
mab les gens ne voyaient en lui qu^un professeur de philosophic*** et le saluaient aima- 
blement quand il passait et r^glaicnt leurs montres* Si Emmanuel Kant» ce grand 
destructeur dans le domaine des pcnsdcs, d^passait de loin Robespierre en terrorismc, 
U a n^anmoins certaines rcssemblances avec lui*** D*abord tous deux ont la meme 
honorabilit^ inexorable, sobre, tranchanie et sans po6sie* Ensuite tous deux ont Ic 
meme talent de m^fiance avec cette difKrence que I*un I'exercc contre les pens^es et 
i’appellc critique, et Tautre Tapplique aux gens et la d^nomme vertu r^publicaine*** 
La nature les a d<5sign6s pour peser le cahS et le sucre, mais le sort a voulu qu'ils pesassent 
autres choscs ct a mis sur la balance de Tun un roi et sur celle de Tautre un Dieu* » 


77 * CEuvres de Henri Heine. De l’Allemagne (Ouvrage dedie a 
Prosper Enfantin en Egypte). — Paris, Renduel, 1835. In-8® 
XIV-328 p. — Arsenal, F. E. n® 201. 

Exemplaire provenant de la biblioth^que du P^re Enfantin et portant cette dMicace : 
« Au p^re Enfantin de la part de Henri Heine* Paris, ce lo may 1835* » 

Heine a supprim6 dans les Editions suivantes, la d6dicace « A Prosper Enfantin en 
figypte » k cause de la trahison, par Enfantin, de Tid^al saint-simonien* Heine a 6t^ 
pr^sent^ k Enfantin en 183a, par Michel Chevalier, r^dacteur du Globe. II a assist^ le 
23 mars 1832, a une reunion dcs saint-simoniens, chez Enfantin, ainsi qu*k la fermeture 
de leur salle par le Gouvernement, G*est probablement i la demande d’Enfantin que 
Heine a 6crit pour les Francis son ouvrage De VAllemagne. 

78. Lettre de Mathieu Saint-Hilaire a Heine, du 8 dcccmbre 1835 
Ms. 226 X 174 mm. Double feuille, ecrit au recto, A la p. 4, adresse : 
« Monsieur Heine, Hotel de Bristol, rue Traversiere St-Honore, 
Paris. >> — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

« Je re^ois d’fegypte, pour vous, une lettre de Monsieur Enfantin;... je m’estime 
heureux apr^ avoir lu votre ouvrage, qu’une circonstance comme celle-li, me per- 
mette de vous exprimer moi-meme tout le plaisir qu*il m’a fait*** » 
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79. Lettre de Heine a Michelet, datee : ce 20 janvier 1834. Ms. 
202X134 I f., ecrit recto-verso. — Bibliotheque historique 
de ia Ville de Paris. 

Hirth, Brief II, 53 ct V, 107. 

Ay ant lu dans le National du ao janvier que Michelet s’est barricade « con t re les 
visites des importuns », Heine se voit oblige de le remercier, par lettre, de’ I’envoi de 
ses 2 volumes de VHistoire de France, <i Vous etes le vrai historian, car vous etes en meme 
temps philosophe et grand artiste. Vous etes un Herodothe qui n^est pas cr^dule, 
vous etes un Tacite qui ne d^sespere pas. Vous croyez au progres et k la providence. 
Nous noxis rencontrons dans cette croyance. Je ne dissimule pas que je suis assez vani- 
teux de me croire moi-meme un homme providentiel. Je n^ose pas parler de votre style, 
moi qui vous 6 crh dans un jargon allemand. » 

80. Brouillon de lettre de Michelet a Heine : « a M. Heine, 
juin 1834. » Ms. 96x161 mm. Fragment de feuiliet, ecrit au 
recto. — Bibliotheque historique de la Ville de Paris. 

Hirth, Briefe, V, 107, 

« J’ai re^u votre livre, M., et Tai lu d’un trait. De le juger, j'en suis incapable — 
car cela est tellement moi (sauf le talent qui n^est qu’a vous) que jc n*ai rien contre,** » 
II doit s*agir du i®*" voL De VAllemagne que Heine a envoy6 ^ Michelet en juin 1835* 
Ce n*est done pas juin 1834, mais juin 1835 qu*il faut lire. 


81. Die romantisghe Schule, von H, Heine. — Hambourg, Hoff¬ 
mann et Campe, 1836. In-16, VIII-348 p. — B.N., Impr., Z. 
50346. 

L*ouvrage comporte 3 parties dont deux ont pani en 1833 sous le titre : 
Geschichte der neueren schonen Literatur in Deutschland, 

Les articles furent publics d*abord par VEurope liUiraire des i®*', 8, 13 mars, la, 
22 avril, 10, 22 et 24 mai 1833 sous le titre : &iat actuel de la littSrature en Allemagne depuis 
Mme de StaeL 


82. Lettre du 12 janvier 1836 a Julius Campe, a Hambourg. Ms. 
253 X 205 mm. 2 double ff., ecrit recto-verso, 7 pages. A la p. 8, 
adresses de Texpediteur et du destinataire. — Diisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Hirth, Briefe^ II, 109 et V, 159. 

Heine dit k son ^diteur qu’il a rc^u ies exemplaires de son livre V&cole romantique 
avec indignation, k cause des suppressions et modifications op6r^es par la censure. 
Ccllc-ci a 6t6 particuli^rement s^vfere k la suite des ddnonciations de Menzel sur la 
Jeune Allemagne, Heine ne s’inqui^te pas de Finterdit de ses Merits en Prusse; il saura 
d^jouer la surveillance de la censure, mab cela lui demand era un peu plus de travaiU 
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83* Henri Heine, mMaillon de Louis Richard, de Tatelier de David 
d’Angers, Bronze, 1834. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbiblio- 
thek. 

Die Heine~Sammlung Straussy ein Vcrzcichnis von Ernst EUter, 1939, p. ii. 

Hirth, BrUfe, V, 118. 

Mathilde Heine. Gravure sur bois par E. Hoffmann. ™ Diis- 
seldorf, Landes-und Stadtbibliothek. (Planche HI ), 

A mi-jambes, la femme du po^tc est reprisent^e la tete de trois-quarts k gauchCi 
avec sur les chcveux unc sorte de mantille qui lui retombe sur les ^panics. Cette gra^ 
vure, ex^cut^e d*aprcs unc photographic, cst Tillustration de Touvrage de Robert 
Prolss : Heinrich Heine^ sein Lebensgang... Stuttgart, i 386 . 

Decret de la Diete du 10 decembre 1835 contre la Jeune Alle- 
magne. Ms. — Merserburg, Deutsches Zentralarchiv. 

Cc decret, qui intcrdisait les oeuvres des ^crtvains de la « Jeune Allemagnc pour 
leurs id^es lib^ralcs, concernait : Heine, Laubc, Theodor Mundt, Karl Gutzkow et 
Ludolf Wienbai^* II rcsta en vigueur jusqu’cn 1848, 

06. Documents relatifs a la censure et au debit des ecrits de 
H. Heine. Ms. — Merseburg, Deutsches Zentralarchiv. 

« Acta betr, die Ccnsur und den Debit der von H. Heine erschienenen Bucher und 
Schriften. » 1827-1841* 

Der Salon, von H. Heine. Troisieme volume. — Hambourg, 
Hoffmann et Campe, 1837. In-16, 279 p. — B.N., Impr., Z. 

50349- 

L*ouvrage porte le titre : Sur U dmonciateur^ Preface au 3^ voL du Salm. Cette pr6- 
face de 39 p. est dirig^e contre Menzel, qui a contribu^ a Tinterdiction de la « Jeune 
Allemagne ». 

Les autres parties sont : Nuits {iorentine$\ 2^^ Esprits eUmentaires. 

°8. Heinrich Heine. Gravure cn taille-douce sur Chine colle, par 
Felsing d’apres Tony Johannot. — Diisseldorf, Landes-und Stadt¬ 
bibliothek, 

Ce portrait de Heine en buste, de face, a ^t6 dessin (5 par T* Johannot en 1837 pour 
VAlmanack des Mmes de Ghambso. La gravure date dc 1850 environ* Elle est repro- 
duite dans G* Karpeles^ op, r^^*, p* 176* 

09* Ober die franzosische Buhne, vertraute Bricfe an August Lewald, 
von H. Heine, geschrieben im Mai 1837, auf einem Dorfc bei 
Paris. Dans Allgemeine Theater-Revue, edite par August Lewald, a 
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Stuttgart et Tubingen, chez Cotta, 1837, — Diisseldord, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Dix lettres confidentielles sur Ic theatre fran^ais, parues dans la revue citfe, p. i55-24fl' 

90. Plan humoristique d’une Edition complete (1839), Inedit. 
Ms. 260x209 mm. Double feuille. Texte a la p. i et 4. — Diis- 
seldorf, Landcs-und Stadtbibliothek. 

« Eines Morgens, als ich iiber die grosscn Bcdurfni?se der Mcnschhcit stoker als 
gcwohniich nachdachte, kam ich auf einmal auf die erhabenc Idee, einc verbessertCj 
vcrmchrtc und wohlgeordnctc Gcsammtausgabe meiner Werkc zu veranstalten. Man 
kann sich das Entzucken meines Buchhandlers kaum vorstelicn, ab ich ihm diese Idee 
mitteiltc. Um sie zu verwirklichen, haben wir unseren Verstand gemelnschaftlich 
angestrengt und da konnte es nicht fchlen, dass wir uns bald iiber die AuafQhrung des 
Unternehmens aufs tiefslnnigste verst and igten. Zuerst ward bestimmt, dass ich fiir 
das miihsame Geschaft ciner Zusammcnstellung meiner versehiedenen und in vers- 
chiedenen Biichern zerstreuten Schriften, mit einen neuen Honorare bechrt wiirdc; 
Dieses ist unstreitig ein guter Gcdanke und ist vielleicht noch bedcutsamer ab die Idee 
dcr Gesammtausgabe selbst, wenigstens mir gefallt er noch vicl besscr. 

Zweitens sollten der Gesammtausgabe meiner Werke cine gute Vorrede vorangc- 
schickt werden; das ist nun eben die Vorrede, die ich jetzt schreibe, die aber vielleicht 
gar nicht gut wlrd, denn mein Fapagei schreit heute furchterlich, dass mir der Kopf 
da von betaubt wird. 

Drittens sollen meine Schritfen in dicser Ausgabc aufs allersorgfakigste korrigirt 
und purifizirt werden, ein bewunderungswiirdiger Anstand soli darin zum Vorschcin 
kommen. » 

91. Die nixen (Les Ondines). Romance (1839). Ms. 270x212 mm. 
2 ff., ecrit au crayon et a Pencre au recto. Les numeros indiquent 
i’ordre des strophes. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, I, 276 et Heine, Formes et Ug^ndes^ Calmann-L^vy, 1888, p, 178, 

« Les flots clapotent amoureusement contre la plage solitaire, la lunc s'est Icv^c, 
et un chevalier repose ^tendu sur la blanche dune; il se lalssc aller aux mille reveries 
de sa pens^e. 

Les belles ondines, vetues de voiles blancs, quittent les profondeurs des eaux. Elies 
s’approchent k paa lagers du jeune chevalier, qu*elles croient rdellement endormi*,, » 

92. Die Unterwelt (Le royaume de Pluton). Romance (1840). Ms. 
265x206 mm. 2 ff, Le i®*", brouillon des trois premieres strophes, 
ecrit au recto. Le 2®, ecrit recto^verso, comprend sept strophes. 
— Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elsie r, I, 286. 

Pluton regrette d^avoir ^pous^ Proserpine. L*enfer n’est devenu enfer que depuis 
que les femmes s’y trouvent. (Allusion du po^te a sa propre vie.) 

« Blieb ich doch ein Junggeselle ! 

Scufzct Pluto tausendmal 
Jetzt in meiner Ehstandsqual, 

Mcrk ich, friiher ohne Weib 
War die Hdile kclne Hollc... » 
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LE RABBIN DE BACHARACH ET LUDWIG BORNE 

93 ’ Le Rabbin de Bacharach. Der Rabbi von Bacharach, Ein 
fragment — (commence en 1821 et paru comme fragment en 1840), 
chapitre I. Ms. 244x193 mm. Double feuilie. Ecrit au recto de 
chaque feuilie, ratures et corrections. — Diisseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

Elster, IV, 453. 

Grand roman sur les Jmfs de Rh^nanic. Le texte expose decrit la Paque juive c^l^- 
br^e le 14* jour du mois du Nbsan par une famille ct par le « Rabbi » Abraham. 

« D^s qu’il fait nuit, la maitrcsse de maison allume les bougies, met la nappe sur la 
table au milieu de laquelle elle pose trois petits pains plats sans sel, qu'elle couvre avec 
une serviette,,* Pendant que tout le monde est ^ table, le maitre de maison leur lit 
d^un livre qu’on appclle Agade, les histoires Stranges d*£gypte, les r^cits curieux, les 
priereSj les chansons.*. » 

94 * Le Rabbin de Bacharach (1821-1840). Chapitre 2. Ms. 261 x 
227 mm. I f., corrections et variantes. Description du port et de 
la ville libre de Francfort-sur-Ie-Main. — Diisseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

Elster, IV, 426. 

« Oui, ma ch^re Sara, dit le Rabbin k sa femme d*un ton enjou6 Voici Franefort 
sur le Main, ville commerclale ciildbre, Voici le fleuve du Main, sur lequel nous voguons, 
Voici Ic pont de treize arcs au milieu duquel se trouve la petite maison dont tante 
Colombine disait qu*elle est habitue par un Juif baptbd qui donne k celui qui lui apportc 
tin rat mort six sous pour le compte de la communaut^ juive laquelle doit livrer chaque 
ann^e cinq mille queues de rats k la municipality*** » 

95 - Ludwig Borne (1840). Ms. 262x221 mm. Double feuilie. Texte 
Sur la p. I et ratures et corrections. Debut inedit. — Diisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, VII, 15* 

Le titre prim it if devait etre : La vie de Ludwig Eorm^ par Henri Heine* 

« Le Dr* Ludwig Borne, de glorieuse my moire, a fait circuler sur moi une syrie de 
calomnies pendant les derni^res annyes de sa vie, en par tie oralement et en par tie par 
dcs insinuations yerites,,, » Les indiscryUons jetyes sur les relations de Jeannette Wohl 
avec Borne, altirerent k Heine un duel avec Salomon Strauss, mari de Jeannette Wohl. 
Celle-ci rypHqua par un pamphlet intituiy j Le jugemmt de Borne sur Heine. Pryvoyant 
le pixe, Heine, avant de se battre en duel, se maria civilement et religieusemcnt le 
31 aout 1841, pour assurer Pavenir de Mathilde* 

9b. Lettre de Heine a Jakob Venedey, datee de Paris, 24 aout 1841. 
Ms. 266x210 mm. Double feuilie; ecrit recto-verso. A la p.4, 
adresse : « Monsieur Jaques (sic) Venedey, pr. Adr. de Mrs War- 
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ner Langer et Comp, 
und Stadtbibliothek. 


Havre de Grace. » — Diisseldorf, Landes- 


Hirth, Briefs, II, 406* 

Heine (icrit a Vencdey qu^il entend d*abord terminet avec Salomon Strauss (raffaire 
du duel) avant de s’occuper dc Tarticle calomnieux de Gabriel Rlessee (Hirth, Briefs^ 
Vi 336} » +.* ich will ihm durchaus in dicsem Augenbiick nicht Gelegenheit bkten 
meinen Namen im Interesse seiner Eitelkeit auszubeuten.*. ich will keineswegs vor dern 
Publikum als Mitnarr erscheinen 

Venedey avail ^dit^ ^ Paris, depuis le 27 juillet 1834? revue Der GedchtsU qui, 
fautc d*abonn^, devait cesser de paraitre en d^cembre 1836, 


97. Lettre de Venedey a Heine, datee : Havre le 25 aout 1841. Ms. 
272x214 mm. Double feuille, ecrit au recto. A la p. 4, adresse : 
« Monsieur H. Heine a Paris, 25, rue Bleu. » — Diisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

R^ponse de Venedey a la lettre de Heine au sujet de Riesser. (Voir le n® pr6c^dent.) 

Venedey dit que scion Riesser, Heme a m^rit^ les soufflets de Strauss, marl de Jean^ 
nette Wohl, pour le discredit jet^ sur cette dernkre par Heine, dans son livre sur Borne- 

98. Bei des nachtwachters Ankunft zu Paris — A I’occasion de 
I’arrivee d’un ami — (automne 1841). 2 Mss. Lc i®^, 268X 
230 mm., brouillon, manque la 8® strophe. Le poeme commence 
au recto, au milieu de la page. Le 2® ms., 338x230 mm., sans 
titre, est signe et comporte, au bas de la p., la mention : « Gedich- 
tet in diesem Jahr », compose cette annee. Beaucoup de variantes 
avec le texte imprime qui correspond au brouillon. — Diisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Elstcr, I, 304 et Heine, Pohnef et Ugendes, Calmann-L6vy, 1888, p. 180. 

II Skagit de Farriv^e k Paris de Dingelstedt, que Heine appelle Nachtwdehter (veilleur 
de nuit) parce qu’il fit paraitre, cn 1840, Luder eines kosmopolitischen Nachtwachters* Le 
po^me de Heine parut le 38 kvrier 1842 sur une feuille volante, ^ Hambourg, chex 
Campe. apr^ avoir refus <5 par la censure de la Gazette du monde Uigant, dc Leipzig* 

« Ami aux longues jambes, vraies jambes de progr^, pourquoi arrives-tu si eflfar <5 
a Paris ? Quel les nouvelles ni*appor tes-tu d’au-dela du Rhln ? La pa trie est-elle done 
d6ji d^livr^e ? 

Tout va a mervcille- La benediction du ciel, une quietude fecondc est repandue sur 
la patrie; et PAUemagne, doucement, surement, par des voies pacifiques, se developpe 
au dedans et au dehors.-- » 

99. Creation a Paris, le 6 mars 1842, parmi les emigres allemands, 
d’un Comite d’aide pour la construction de la cathedrale de 
Cologne. 

La contribution de Heine fut de 30 Frs, le 23 mars 1842. 


I 
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•oo. Nachtgedanken — Insomnie “ (1843). Ms. 268x211 mm. 
Double feuille comprenant trois poesies. A la p. i, Lebensjahtt — 
la barque (1842); a la p. 4, Le Tambour Major (1842); a la p. 2 
et 3, Nachtgedanken. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 
(Planche II.) 

Elster, I, 319 et Heine, Pohmes et Ugendes^ Calmann-L^vy, 1888, p* 192* 

« La nuit^ quand jc pcnsc a rAUernagne, j^ai bientot perdu le sDmmeil; je ne puis 
plus clore les yeux, et mcs larmes brulantes coulent, 

Les annees viennent et passeut ! Depuis que je n"ai vu ma m^re, douze ann^es se 
sont ^coul^cs; mes d^sirs et mes regrets s^aecroissent » 

Heine. Lithographic de P. Rohrbach d’apres le dessin de Fr. Pecht, 
1868. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Le pofete cst rcprdsentd cn buste, de face* — Le dessin de Fr, Pecht (1814-1903) a 
^t^ cx^cut^ h Paris en 1840. 

Rcproduit dans Heine^ Sein Leben in Bildern^ p* 7^- 

H. Heine par Kietz, 1840. Dessin au crayon etau fusain, rchauss^ 
de gouache, dans un ovale. Non signe. Grand diametre : 0 m 273 ; 
petit : o m 232. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 
(Reproduit sur la couverture). 

La tctc seule du po^te, de trois-quarts, a droitc, les yeux k demi ferm^, est seule 
achev^c, Le col et le d^but de T^paule droite sont esquiss^* 


ATTA TROLL 

Le poeme epique d^Atiz. Troll fut Scrit le 2 juillet 1841, dans les PyrinSes, 
^Ofnme le dit Heme dans les trois dernieres strophes du chapitre II, qui ne sont 
P^s connues (voir texte expose). 

En Allemagne fiorissait d Vepoque la « pretendue poesie politique », ecrit 
Heine dans la preface. « Les muses avaient regu Vordre de ne plus river, aussi 
j talerit devint-il un triste lot ». 11 s*agissait done, declare Heine, de dejendre 
^ droits de Vesprit, Vindependance de la poesie, rile qu'incame lours Atta Troll. 

accusait Heine de tenter une reaction littiraire et de railler les conquetes du 
progris social. Heine repond qu'il raille les formes lourdes et grossieres dont ses 
^^^temporains affublent les idees. « 11 y a des miroirs dont la glace est taillee en 
J^ettes si obliques qxCApollon mime y serait une caricature. Nous rions alors de 
^ furicature et non pas du Dieu. » (Heine, Poemes et legendes, Calmann- 
1888, p. 3). 

Atta Troll parut d^abord dans la Zeitung fiir die elegante Welt, editie 
P^^ H. Laube d Leipzig, n®® i~io, du 4 Janvier au 8 mars 1843. (Le ms. 
^Ppartient d. M. Eric Benjamin, d New York.) 
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En volume, Atta Troll parut a Hambourg, chez Campe, en 184/, tres 
remanie. Dans cette edition, Heine a supprime le chap. XIX, paru en / 843, et 
a ajouU des sections nouvelles dans les chap. VI-IX, Les textes exposis sont 
ceux de Vedition remaniee de 184J. 


103, Vue de Pierrefitte et de I’Entree de la Gorge de Luz, prise de 
la Route Neuve de Gauterets. Lithographic par J. Jacottet ct 
A. Bayot, 1842. — B.N., Est.> Va 161. 

Planche 28 de la s^rie ; Souvenirs des Pyrenhs^ nouvelle excursion^ publi^^ chez Gihaiit 
en 1841-1842. 

104, Zeitung fur die elegante Welt, 1843, premier volume, Leip¬ 
zig, Voss. In-8”. — Dusscldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Atta 'Troll parut d’abord dans Ja Gazette du monde eligemL a Leipzig^ du 4 janvicr aU 
8 mars 1643. 

105. Atta Troll, reve d’une nuit d’ete (1841-1842). Chapitre IL 
Double feuille. Ms. 268x210 mm. Texte a la p. i, 2 et 3, —■ 
Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster ITj 357 ct Heine, Formes et Ugendcs^ Calmann-L6vy, i888, p* 10, 

Les 3 dcrni^res strophes, in^dites et diff6rentes du texte imprim^ : 

« Dies geschah den Zweiten JuH 
Achtzehnhundert cin und vierzig 
Und ein grosser dcutschcr Dichtcr 
Der dem gross en Schauspiel zusah 

Von dem sicheren Balkone 
Scufzte ticf : O Vaterland 
Land der Treue und des Glaubcns 
Mein gcduldig teures Deutschland, 

Deine Baren, dumm wie Esel 
Trcu wie Hunde untertanig, 

Werden stets wie Baren tanzen, 

Aber nie die Kelte brechcn ! » 

106. Atta Troll, reve d’une nuit d’ete {1841-1842). Chapitre IV. 
Ms. 265 X 208 mm. I f., ratures. Au recto, les strophes i, 2 et 3; 
au verso, 6, 7 et 8. Le ms. comporte 2 textes pour les strophes 7 
et 8. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster II, 360 et Heine, Poemes et legendes, Calmann-L^vy, 1888, p, 13. 

«, Roncevaux, noble valine, lorsque j*entends r^sonner ton nom, il me scmble quc 
5*ouvTC dans mon coeur la fleur bleuc des souvenirs 16 gendaires.«. 
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4. C^cst dana la vall^c de Ronccvauxj non loin dc la Brechc de Roland, ainsi nom¬ 
inee parce que ic h6ro3, pour se frayer un cheniin de rctraite, trancha le rocher avec 
sa bonne Durandal, de teile facon quUl en porte encore les traces aujourd’hui; » 
[etc*] 

Strophes 7 et 8, difFt^rentes du texte impritn^ : 

« Dort hat er sich hingefliichtet 
Zu den Seinen und e’^holt sich 
Von den Leiden und der Muhsal 
Seiner Volkerschau und Wcltfahrl* 

Dort in der Familienhole 
Fand er wieder seine Junge, 

Die er einst gczeugt mit Mumma, 

Sohne vier und Madchen zwei. » 

^07* Atta Troll, reve d’un nuit d’ete (1841-1842). Chapitre V. 
Ms. 265x208 mm. Double feuillc, ecrit a la p. i et 4, brouillon 
avec de tres nombreuses ratures. Variantes aux strophes 3, 5 et 6, 
— Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster II, 363 et Heine, Fohnes it Ugendes^ Calmann-L6vyj 1888, p- i6, 

« Atta Troll est m 61 ancoliqucment dtendu sur ie dos, dans sa caveme, au milieu des 
siens, il l^che ses pattes en revant, ii leche et murmure ; 

—- Mumma ! Mumma ! perk noire que j^avais pech^e dans Foedan de la vie, je 
t*ai done reperdue k jamais dans ce memc oc6an 1 

Mais, h<£ias I Mumma languit dans ks chaines de cette engeance qui s’appelle 
Fhomme et qui s’imagine ctre le proprktaire de loute la terre L.. » 


*08. Album de Mathilde Heine. 17 octobre 1844. 340x260 mm., 
131 p,, rei. velours vert, ornements et monogramme M. H. dores. 
— Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Die Hiine-Sammlung Strauss^ Ein Verziichnts, von Ernst Elster, 1929, p* 13* 

Ont sign6 : p* 3, H. Laube, k 11 avril 1847; p. 5* Alfred Meissner, le 19 avril [847 ; 
p. 7, H. Seuffert, le 22 novembre 1847, avec des vers franca is; p. 13-52, r^serv^es ala 
musique; p, 15, composition de Stephen Heller; p, 16, petite composition dc Jacques 
Herz, juillet 1863 ; p, 18-19, « Sans-Souci», mazurka, compos^e et dddke k Mme Henri 
Heine par son ami D* de Prada. Paris 19 mars 1864; p* 57, Gerard de Nerval, avec des 
vers sans date : 

« A Madame Henri Heine 

Vous avez des yeux noirs. et vous etes si belle, 

Que Ic po^te en vous voit luire I’^tinceile 
Dont s’anime la force et que nous envions ; 

Le gdnic a son tour embrase toute chose; 

II vous rend sa lumicre, et vous etes la rose 
Qui s’embellit sous ses rayons. >► 
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GERMANIA, CONTE D’HIVER 

Des le 7 novembre 184.2, Heine ecrivait a H, Laube : « Gutzkow et conscript 
avec lew Idche mensonge, sont dejd parvenus d, rendre suspectes mes conviclion^ 
politiques, et moi qui suis peut~elre le plus decide de tous les revolutionnaires, 
rCai pas devie de Vepaisseur d^un doigt de la droite ligne du progres, qui ai fait ^ 
la grande cause tous les grands sacrifices, je passe maintenant pour un apostate 
pour un laquais! Que sera-ce quand je me mettrai en opposition directe avec les 
faux hiros, les patriotes braillards et autres sauveurs de la patrie ?... Ne jouons 
pas aux doctrinaires prussiens, il nous faut agir en accord avec les Annalcs de 
Hall (r or gone de Ruge) et la Gazette rhenane; nous ne devons nulle part 
cacher nos sympathies politiques et nos antipathies sociales, nous devons nommef 
le mal par son nom et defendre le bien sans menagements mondains... » Avant de 
connaitre Marx, les idees socialistes obsSdaient dejd Heine. Son programme est 
bien defini : appliquer les idees de la Revolution frangaise dans toutes ses conse-^ 
quences ; detruire la servitude ; chasser la misire de partout; rendre la dignite 
au peuple desherite. Heine a toujours lutte pour ces idees, mais, cette fois, il se 
dechainera centre le despotisme allemand avec des poemes satiriques particulUre' 
ment violents : 

L’Enfant du diable 
L’Empereur de Chine 
Le nouvel Alexandre 
La legende du chateau 
Louanges au roi Louis 

Vinfluence de Marx sur Heine apparait dans les poemes : Germania, 
conte d’hiver et Les Tisserands silesiens. Ruge voyait dans le soulevement 
des tisserands silesiens une revolte d'qffames, et Marx, un mouvement de la classe 
ouvrihe centre les oppresseurs, C'est cette idee que Heine a exprimee dans son 
poeme. Mais Heine rCa jamais ete un marxiste convaincu. Son opinion sur le 
communisme, il Va exprimee dans Lutcce. 


109. Lettre de Heine a sa femme, Mathilde, datee : Hambourg, 
cc 19 septembre 1844. Ms. 270x219 mm. Double feuille, ^crit 
sur 3 p. A la p. 4, adresse : Madame Mathilde Heine, dans le 
Pensionat (sic) dc Madame Darte, 101 a Chaillot, Paris. —B. N., 
Mss. 

Hirth, Brie/e, VI, 279. 

Cetie lettre, tres intiressantc, montre I’assez bonne connaissance qu’avait Heine 
dc la langue fran^aise, malgr^ son orthographe assez fantaisisCe. Mathilde ne se plaisait 
pas a Hambourg, lors du deuxierae voyage de Heine, en aout 1844. Elle est rentr^e ^ 
Paris, seule, peu dc jours apres son arrive ; « Ma ch^rc amie ! Mes yeux vont de mal 
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en pirc, j’ai de la peine a i^crire ct c^est la raison pourquoi je ne t*< 5 cris pas beaucoup 
dans ce moment. Except^ les yeux tout va bien, je me porte a merveille.., » etc. 

J10. H. Heine chez Karl Marx, et sa femme Jenny Marx, Paris, 
1844, Reproduction d’une gravure du temps dans Heine, Sein 
Leben in Bildem. — A. M. Pfrimmer. 

Au coin du feu, Heine, assis dans un fauteuil, entretient famdi^rement Marx et sa 
femme, 

Ur. Germania, conte d’hiver (janvier 1844), chapitre I, 5 strophes. 
Ms. 267x210 mm. Texte sur i page, des ratures. — Diisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Etstefj Ilj 431. 

« Cc fut un triste mois dc novembre. Quand les jours s^assombrissent, quand le vent 
effeuille les arbres, quc je partis pour FAllemagne, 

Et lorsque J^'arnvai a la fronti^re, je sentis dans ma poitrine s^accderer le battement 
de mon coeur; je crois memc quc mcs yeux commengaient k s*huniccter* 

El lorsque j’entendis parler la langue allemandc* je ressentis une Strange Emotion, 
C'^tait tout simplemcnt comme si mon cceur s'dtait mis k saigner de charmante fagon. » 
Aprfe avoir souhait^ ^tablir sur la terre le royautne des cieux, Heine critique les 
douaniers, T^cole souabe et raille ia religion. 

U2. Germania, conte d’hiver fjanvier 1844), chapitre XXIV, 2 der- 
niercs strophes {23 et 24). Ms. 110x210 mm. Bout de feuillet 
colle par le neveu de Heine, Ludwig von Embden. — Diisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, II, 485 et Heine, Poemes et Ugendes^ Calmann-L^vy, 1888, p. 260. 

« O ma d^esse I tu m’as trouve aujourd'hui dans une disposition sentimentalc; 
j*ai le vin tendre. Je suis un peu malade, mais cette maladie ne durera gu^re longtemps, 
et je serai bicntot gu^ri, 

Oui je suis malade, et tu pourrais me ranimcr grandcment le cceur avec une bonne 
tassc de th^; tu y mettras du rhum. » 

Deutschland, ein Wintermarchen, von H. Heine, dans Vor~ 
warts, du 23 octobre au 30 novembre 1844. — B. N., Impr., Z. 
2412. 

1*4. Die ScHLESiscHEN Weber. Les Tisserands silesiens, poemc ecrit 
apres la grande emcute des ouvriers en Silesie oil les troupes prus- 
siennes ont ete victorieuses (1844). Ms. 262X168 mm. Trad, 
fran^aise autographe d’Ed. Grenier, avec des corrections de Heine, 

i Texte sur la colonne de droite recto-verso. Sur la colonne de 

ii gauche, en bas : « Mes amities et adieu — Ne m’oubliez pas 
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aupres de Buloz — Tout a Vous, Ed, Gr,[enier,] » La traduction 
differe de celle parue dans Poimes et legendes, —* Dusseldorf^ Landes- 
und Stadtbibliothek, 

Elster II, 177* Vorwaits et Heine, Pokmes et Ugendes, Paris, Galmann-L6vy, 1888, p* 188- 
« Les yeux secs, le regard sombre, ils sont assis k leur metier et chantoniieiit en grin' 
gant des dents : vieillc Ailemagne, nous tissons ton linceul et nous y melons une triple 
maUdiction — Nous tissons, nous tissons I 

Maud it soit ce Dieu vers qui nous avons cri6 dans les rigueurs de Phiver et les angobses 
de la faim — En vain nous avons esp^r^ et attendu son secours* II s’cst ri de nous, il 
nous a tromp^s et rallies — Nous tissons, nous tissons I 

Maudlt soit cc Roi, ce Roi des Riches, que notre mis^re ix’a pu toucher, qui nous 
pressure jusqu*^ notre dernier bard et nous fait tuer comme des chiens — Nous tissons, 
nous tbsons i... » 


115. Weberlied. Le chant des tisserands, paru chez Gampe, a Ham- 
bourg, en 1844, sur feuille volante. Impr. 200 X 130 mm. — 
Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Provient de la collection de Heine, 


116. Rapport DE POLICE du 19 novembre 1844 avec la copie d’une 
feuille volante sur le soulevement des tisserands silesiens. La 
feuille volante comprend, a la fin, le poeme de Heine Les tisse¬ 
rands silesiens, sous une forme, en partie, modifiee. 4 ff. — 
Merseburg, Deutsches Zentralarcbiv. 

117. Lobgesange auf Konig Ludwig, von Heinrich Heine, dans 
Deutsch-Franzosische JahrbUcher, p. 41, Annales franco-allemandes, 
publiees par Arnold Ruge et Karl Marx. — Paris, 22, rue Vaneau, 
1844. — B. N., Impr,, Z. 46949. 

Po^me satirique contre le roi de Bavi^re. La revue fut interdite en 1844, Fannie 
meme de sa naissance. 


118. Unsere Marine. Notre marine (mai 1844). Le litre primitif 
fut Flottentraum, comme I’indique le manuscrit. Poeme satirique 
contre I’ecole souabe et ie projet de creation d’une flotte de guerre 
allemande, Les ii strophes sont reparties sur les 4 feuilles expo- 
sees, numerotees 45, 46, 47 et 48, dans I’ordre suivant ; p. 45, 
265x206 mm., les strophes i, 2, 5 et 6; p. 46, 150x205 mm., 
brouillon des strophes 3 et 4 ; p. 47, 265 X 175 mm., les strophes 10 
et 1 1 ; p. 48, 265 X 206 mm., les strophes 7,8019 ainsi que la date 
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et la signature : « Geschrieben im May 1844. H. Heine. » — Dus- 
seldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elstcrj IIj 175. 

« Wir traumten von einer Flotte jiingst. 

Unci scgelten schon vergnuglich 
Hinaus aufs balkenlose Meer 
Der Wind war ganz vorziiglich 

Wir hatcen unsem Fregatten schon 
Die stolzesten Namen gegeben; 

Prutz hiess die eincj die andre hicss 
Hoffmann von Fallersleben.,, » 

**9- Documents du Cabinet Civil du Roi, i*"® division, relatifs a I’en- 
quete dirigee centre Bbrnstein, Ruge, Marx ct Heine, ecrivains 
allemands etablis a Paris. 1844. Ms. — Merseburg, Deutsches 
Zentralarchiv. 

120. Lettre de mise en garde du president de la province de Saxe, 
du 3 decembre 1844, contre Bornstein, Ruge, Karl Marx, H. Heine 
et Bernays, collaborateurs du journal parisien Vorwarts. Ms. i f. 
— Muhlhausen/TIiiiringen, Archiv der Stadt. 

*21. Lettre d’Arnold Ruge a Heine, datee de Zurich, 8 aout 1845. 
Ms. 208 X 137 mm. Double feuille, ecrit au recto. A la p. 4, adressc : 
« Monsieur H. Heine, a Montmorency ». — Dtisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Hirth, Briefwecksel^ II, 558, 

A la fin de Fannie 1844, sur rintervention de la Prusse aupr^ du Gouvernement 
Guizot, le Vorwarts et les DeutsGh-Jran£:6siscke Jahrbucher furent interdits et Marx ct Ruge 
expuls^s* Ruge, r^fugi^ a Zurich, d^sirerait entendre Herne d^mentir le bruit qui 
circule sur la paralysie de son bras et de sa langue. II demande k Heine de lui 6crire 
rapidement, pour son Tasch£nbuch « erne passende neue Pocsie », mais qu^elle ne soft 
pas vuigairc* « Sie mussen im feinen Genre bleiben.,, » 

^22. Lettre d’Ewerbeck a Heine, datee de Paris, i®*‘septembre 1846 
Ms. 195x157 mm. Double feuille, dcrit sur 3 p. — Dtisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

II s’agit de Hermann Ewerbeck, nd k Dantzig, citoyen fran^ab, auteur, entre autres 
ouvrages, de UAllemagne et les Allemands (Paris, Gamier, 1851), ^crit k rintention des 
Fran^ab, Ewerbeck, dans sa lettre a Heine, donne des nouvelles de i*^quipe progressbte 
dont il fait partie. Marx est k Bruxelles, occupy k scs Etudes; Ruge ^crit des 
betises ■ Bernays sc trouve k la campagne; les poesies de Georges Herwegh ont perdu 
toute valeur; ce sont celles de Heine que les ouvriers allemands apprennent par coeur. 
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FAUST 

Heine a entrepris deux fois d'ecrire une legende de Faust. D'abord, pendant 
les annees 1824-1826. II le dit a Gwthe, le 2 octobre 1824, lorsquHl lui rendit 
visite au corns de son voyage d travers le Hartz- Goethe, qui en itait alors d son 
deuxieme volume de Faust, enprit ombrage et congedia son h6te froidement. Malheu-' 
reusement, ce premier Faust de Heine disparut comme le Rabbin de Bacharach, 
dans un incendie de HamPourg. Son deuxieme Faust, le ballet, fut ecrit d l& 
demande de Benjamin Lumley, directeur du Theatre de Londres, en fevtier i84y- 
Sa source principale Jut la collection d'histoires etranges de Scheible, panics dans 
Das Closter — le Cloitre. 

Le 2y fevrier, Heine envoya son Faust d Lumley avec ces mots : « jamais 
plus je ne ferai ce genre de promesse, Vous ne pouvez pas vous imaginer quel tort 
je me suis fait actuellemenl avec cet essai de tenir parole. » Heine regut pour son 
oeuvre 6 000 francs d^acompte sans qu’on rail representee d Londres ou ailleurs. 
Heine considerait le ballet Satanella, que Taglioni avait mis en scene d Berlin 
en i8y4, comme un plagiat de son Faust, qu’il avait envoye en i84g pour le faire 
jouer au theatre de Berlin. 

Le Docteur Faust, ballet, par Heine, parut en novembre i8gi, d Ham- 
bourg, chez Campe. 

La Revue des Deux Mondes en donna une traduction abregie, par Saint- 
Rene Taillandier, en fivrier 1832, sous le titre Mephistophela ct la legende 
de Faust. 


123. Le docteur Faust, Ballet. Der doktor Faust. Ein Tanzpoem, 

NEBST KURIOSEN BeRICHTEN USER TeUFEL, HeXEN UND DiCHT- 

kunst (1851). Explications — Erlduterungen. Ms. 276x227 mm. 
Deux feuilles collees. Texte sur la p. i et 4, ratures et corrections. 
Le ms. expose differe du texte imprime. — Dilsseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Elstcrj VI, 501* 

« Die Puppenspkle^ auf die ich hier abermals hinweise, sind nie in Druck crachienea 
und erst vor einigen Monaten hat der ofterwahnte flcissige Sammler, Herr Scheible, 
aus mundlichcn Ueberlieferungen rnchr paar Stucke publiziert* Er benutzte hierbei 
die Manuskriptc der Puppenspieldirektoren, wo meistens nur die Handlung und die 
fiimehmsten Stichworte notirt, der Dialog aber nur schr durftig angedeutet war, da 
man hier gewbhniich, wie m den italienischcn Komodien der Improvisation den 
freiesten Spielraum liess. Fast glekhzeitig hat einer meiner Freunde, Herr Carl Simrock, 
ein solches Puppenspiel herausgegeben [Karl Simrock (1803-1876), a en 1846 le 
Doktor Johannes Faust\^ wo er mit bewundeningswiirdigem Scharfsinn die besten Varian- 
ten der alien Puppensplelrestc zu wtUilcn und die vorhandenen Lakunen im Gcbte 
der Volkstradition zu erganzen wusste*.^. » 


i 
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^24. DeR DoKTOR FaUSTj ein Tanzpoem nebst kuriosen Berichten 
iiBER Teufel, Hexen und Dichtkunst, von Heinrich Heine. — 
Hambourg, Hoffmann et Campe, 1851. In-ib, 104 p. — B. N., 
Impr., Yh. 2731. 


DEUXifiME PERIODE 1848-1856 
LE SEPULCRE DE MATELAS 


Heine est desormais immobilise. C'esl la periode de son douloureux calvaire 
durera huit ans. 11 I'appelle ltd-mime « Matratzengruft » — sipulcre de 
^telas. Sa maladie mortelle ne I’empiche pas de produire. II ecrit des Poemes 
circonstances, le Romancero, le Livre de Lazare, les Aveux 
n’un poete, donne une edition revue et augmentie de ses articles publies entre 
18^0-1844 Gazette d’Augsbourg, sous le litre de Lutece, compose 

^^s prefaces pour des nouvelles iditions de ses oeuvres. Mourant, il est toujours 
plein d’humoury de cynisme. 11 ne se plaindra jamais d sa mere de ses souffrarues. 


^25, Vue PRISE DES hauteurs de Passy, par Ch.-L. Mozin, vers 1835, 
o m 52 X 0 m 33. — Musee Carnavalet. 

Heine habita Passy de mars 1848 au 19 septembre 1848. Le 20 septembre 1848, 
Heine quittalt la Villa Dolorosa^ 64, Grande me, de Passy, pour Montmartre, 9, rue de 
Berlin. « Je ne veux pas etre enlerr^ k Passy... Je veux me rapprocher de Montmartre 
que j*ai depuis longtemps choisi pour ma derni^re raidcnce, » 

{Souvinirs de Mme Jaubert, p. 306). 

*26. Lettre de l’editeur Campe a Heine, datee dc Hambourg, i8 avril 
1848. Ms. 215 X 164 mm., ecrit au recto. Au verso, adresse : « Herm 
Doktor Heinrich Heine. Wohlgeboren. Paris ». — Diisscldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

N^ayant pas regu de r^ponse k sa lettre du 15 mars, Campe fait savoir k Heine que 
du fait de la lev^e de ^interdiction sur ses oeuvres en Autrichc, les premiers volumes 
des Reisebilder et du Salon sont compl^tement ^puis^s. II lui demande s’il peut les r^im- 
primer sans changements ou s’il d^ire apporter des modifications* 

« Ich bitte mir diese Fragen ungesaumt zu bcantworten; weil im Unterlassungsfalle, 
das Geschaft cine sehr nachtheilige Stohrung crleiden wiirde... » 

Heine r^pond le 26 avril qu*il est completexnent paralyse, qu’il ne peut ni ^crirc m 
dieter : (tj’ai Ics macho ires paralys^cs,.* Pourquoi avez-vous ainsi tard^ » Pour les 
livres en question, Heine dit de les imprimer tels qu’ils sont (Hirth, Briefoy III, 134)* 
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127. La revolution de fevrier. Die februar revolution fecrit 
entre le 3 ct le 22 mars 1848). Ms. 271 X212 mm. Double feuille. 
Texte sur 4 p., beaucoup de ratures. — Diisseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

Elstcr, VII, 379-380. 

Le texte expos^^ (^crit le lo mars 1848, concerne Louis-Phllippe : « II avait horreur 
de ^effusion de sang... 11 6tait le roi de la paix... et l*ennemi de la guerre.,, il ^tait intelli¬ 
gent, tolerant, phil an trope.., il avait de beaux enfants.., il avait toutes Ics vertus bour’^ 
geoises... et pourtant les Fran^ais Tont chass<^ du trone. Quand le malheureux monarque 
monta sur le bateau qui dcvait ramener en Angleterre, il dit ces mots m^morablcs : 
« Avcc moi, la royautd est morte en France, j*(^tais le dernier roi des Fran9ais.., ils ont 
maintenant la R^publique.„ Lcs Frangals sont main tenant condamni^s k etre r^publi- 
cains d perpHuiU [en fran^ais dans le texte], » 

128. Erklarung. Declaration ecritc par Heine le 15 mai 1848, a 

^ j Paris, et parue dans la Gazette d’Augsbourg du 23 mai 1848. Impr. 

298 X 233 mm. Double feuille. —- A M. Albert de Luppe. 

Hirth, Briefwecksel^ III, 44, 

Jules Taschereau ayant public, aprcs la Revolution de F^vrier, dans la Revjte FUtros^ 
pective de 1848, n^ 3, p. 35, les noms de ccux (Heine compris) qui avaient re^u 
une pension dcs fonds secrets du Gouvemement Guizot i partir de 1838, lcs ennemis 
de Heine s*empressercnt aussitot d*affirmer, dans la Gazette d’Au^sbotirg, qu’il rccevait 
de 1‘argent non pas pour ce qu’il avait toit, mais pour ce qu^il n*avait pas dcrit, A la 
suite de ces calomnies, Heine fit paraitre cette declaration pleine d’amertumc dans 
laquelle il precise que I’argent qu^il a re^u €tait une aumone el non pas un tribut. 

C’eat en 1836, et non en 1838, qu^une pension de 4.800 fr, par an avait accord^ 
k Heine par Thiers. (Cf, Hirth, Heine und seine franzosischen Freunde^ p* 176 et Brief 
V, 136. Arch. nat. A B XIX 1490 dossier 1.) 

129. Lettre en fran(;ais de Heine au marquis fidouard de La Grange, 
datee de Passy, 64, Grande-Rue, le 23 juin 1848. Ms. 270 x 210 mm. 
Double feuille, ecrit 3 p. — A M. Albert de Luppe. 

Hirth, Briefe^ III, 147. 

La pension du gouvemement fram^ais venant de lui etre supprimiSe par Lamartine, 
Heine paralyse, souffrant physiquement et plus encore moralement des calomnies dont 
il est la victime, demande au « citoyen marquis », i qui il envoie, avec la lettre, la decla¬ 
ration de la Gazette Augsbourg [voir le n^ 128}, la charitd d'une vbite de consolation, 
« Vivant dans une profonde solitude, je pense beaucoup k ceux qui m'ont montre de 
Finteret dans cette vie et comme vous voyez aujourd*hui j’ai pens^ k vous. Salut el 
fraternity, Henri Heiny [jic]. » 

130. Moulins de Montmartre, par Georges Michel, vers 1830. Pein- 
ture a I’huile. o m 51 xo m 73. •— Musee Carnavalet. 

Heine aimait, on le sail, beaucoup Montmartre, et a tenu k y etre en terry, (Voir, 
ci-dessus, 125). 
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Alexandre Dumas pere. Photographic par Nadar, novembre 
1855, — B. N., Est., Ne loi. 

L*6crivain est vu k mi-corps, de face, assis k califourchon sur une chaise. La photo¬ 
graphic est slgn6e : « Nadar, 113, Saint- Lazare — Une autre ^preuve de meme 
format porte la meme signature avec la date en plus. 

A partir du 16 juin 184S, Heine completement paralyse se faisait lire sur son s^pulcre 
dc matelas les romans d’Alexandre Dumas. « Ce mulatre m’amuse; il est prodigieux ! 
Son imagination repose la mienne. » 

(Soiivenifs de Mme Jaubert, p. 303). 

TnifeoPHiLE Gautier. Photographic, 1856. — B. N., Est., Ne 102. 

Collection Nadar (cliche ancien). Agrandissement d’une photographie. (Gf. aussi 
Na 238, n® 20.487 et 20.488). 

A roccasion d^une des visiles de Mme Jaubert, Heine, malade, dit, parlant dcThdo- 
philc Gautier : « Oui, e’est un bon enfant que Th6o, je crois qu’il a de Tamitid pour 
moi. Avec celui-l^^ je suis tranquille; celui-li du moins nc gate pas ce qu’il touche; s*il 
avail pu me traduire... » 

(Souvitiirs de Mme Jaubert, p, 303)* 

Gerard de Nerval. Contretype par Paul Nadar d’un cliche de 
Felix Nadar, 1853. — B. N., Est., Ne 100. 

Le pofctc est vu a mi-corps, assis, la tete de face. — 320 dc I’exposition Gerard 

de Nerval k la Bibliotheque Natjonale, i955j et reproduction sur la couverture du 
catalogue. 

Pensees. Voltaire — Rousseau — Napoleon. Ms. 200X130 mm. 
I page. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, VII, 4*5 et 434. 

Parallele — Voltaire rend hommage au Pape « ironiquement (D<fdicace i Mahomed) 
et volontairement ». 

« Rousseau n’a pas voulu etre pr6sent6 au roi, on n*a pas pu le convaincre. Son 
instinct !e guidait d’une fa^on sure; il ^tait renthousiasme qui ne peut pas transiger* » 
« Napoleon halt les boutiquiera et les avocats, il mitraille les premiers et chassc les 
autres du Temple [etc.] ». 

Pensees. Les femmes allemandes et frangaises. — Ms. 121 x 
209 mm, — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, VH, 440. 

« Les femmes allemandes et les femmes fran(;aises, Les pocles allemands chauffent 
mieux que les chemin<^cs fran^aiscs, mais parce qu’on y voit le feu flamboyer, elles 
sont plus agr^ables; une vue joycusc, mais le froid dans le dos. O poele allemand, que 
tu chaufFes fidelement et sans lueur ! » 

Pensees. Sur Goethe et Schiller. Ms, 193x205 mm. — DUssel- 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, VII, 415. 

« Le refus de Goethe de se Hvrer k I’enthouslasme est aussi contrariant qu’enfantin. 
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Une telle reserve est plus ou moins un suicide; cHc ressemble a la flamme qui ne vcut 
pas bruler de peur d^etre consomm^e. Flamme g^ndreuse, Fame de Schiller flamboie 
avec d^vouement — toute flamme se sacrifie d’eHe^meme; plus la flamme est belle, 
plus elle se rapproche de la destruction, de Fextinction. Je n’envie pas Ics petites lumitres 
de la nuit qui vivo tent mo destcrnent. » 

137. OrDONNANGE EN LATIN DELIVREE PAR LE DOCTEUR GrUBY, le 

2 juillet 1849. Ms. 209x135 mm. Ecrit au recto. — Diisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

« Hydrochloratb morphii grana decim fiat pulvis divide in doses aequales n* XX-* 
pour 1*usage extern e* » 

138. Projet de testament. Paragraph'es II et III (1856). Ms. 396X 
339 mm., ecrit au recto au crayon. — Diisseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

« II. Je prie ma femme de mettre cn suretd, aussitot apres ma mort, toutes mcs 
Icttres et mes papiers et de suivre les instructions que je lui donnerai par dcrit ou ora- 
lement. 

III. Mon ami Julius Campe de Hambourg s*dtant plaint que certaines personnes 
de ma famille [c’est le frere de Heine, Gustave, qui a commencd k faire des chantages] 
auraient laissd entendre quVlles ddnonceraient le contrat avec sa librairic, je ddclarc 
formellement que la valid ltd Idgale, a la Icttre, soil gardde k ce central bicn qu*il so it 
exact que je Fai conclu sous des clauses erroundes k une dpoque oil vivant dloignd du 
marchd du livre, je ne pouvais etre informd exactement sur la valeur raarchande de 
mes oeuvres et oil je croyais avoir un avenir assurd par les derntdres dispositions de mon 
oncle Salomon Heine de Hambourg. Ce n’est pas, au juste, Fhabitucilc insouciance 
des poetes qui dtait en jeu quand j’ai renoned a mes droits de propridtd littdraire k des 
conditions extremement ddsa vantage uses, mais je voulais, par un sacrifice, me soustraire 
completement des controverses embrouilldes et aussi en meme temps... » (Le projet 
s^arrdte 1^). 

139 - H. Heine par E. Kietz, 27 juillet 1851. Lithographic originale 
en camaieu, chez Hoffmann et Campe, Hambourg. — Diisscl- 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

En bmte, la tete de profil a droite soutenue par sa main. — Sous la signature de 
Partiste, et de sa main : « Parb den 27. July (jtf) 1851 .» Sous I’image, imprim^ en fac- 
simiid : 

« Jahre kommen und vergehen 

Zu dem Webstuhl lauft geschaftigt 

Schnurrend hln und her die Spule 

Was er v^rebt das weiss kein Weber. Heinrich Heine 

Le 30 septembre 1851, Hoffmann et Campe annongait Ja misc cn vente de cette 
lithographie (1 thaler 15 groschen), Elle est reproduce dans /fnntf, Sein Leben in Bildemf 

p. 88. 

« Les ans viennent et passent 
Au rouet court, 

Tissant 9a et la navettc affairdc 

Ce qu*il tisse, aucun tisserand ne le salt. Henri Heine. » 


I 
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Heine et sa femme Mathilde. Photographic d’une peinture a 
I’huile anonyme. — Dilsseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Le tableau qui provenalt de la collection de Th* Loewe a Breslau, est pass6 k la vente 
Lempertz a Cologne, le 5 novembre 1929 ct a vendu a un collectionneur anglais. 


VeRZEICHNIS DER DEUTSCHEN, FRANZ osischen und englischen 
Bucher, welche in dem Leih-Institut von Wilhelm Jowien... 
zu haben sind. — Hambourg, 1848. — Dusseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

Catalogue de livres allemands, fran^ais ct anglais, Sm* une feuille, ^crite au crayon 
au recto, indication autographe de num6ros avec le titre abr^gd des ouvrages retenus 
par Heine : 

« 1674-6 ; Ritterwesen W+ Weber 
2093 : Dorow Denkschriften 

6198 : Roman von Grattan 4 B^de 

6446 : Theater!cben von Held 

7i7t : Knigges Reise nach Braunschweig,,, » etc. 


LE ROMANCERO 


Romanzero, von Heinrich Heine. — Hambourg, Hoffmann et 
Campe, 1851. In-16, VI-314 p. —■ B. N., Impr., Yh. 2739. 

L’ouvrage comporte troia parties : HtsloireSj Lamentations et Melodies kibratques. 

« J’ai appel^ le livre Romancero parce que le ton de la romance domine dans ccs 
chants. » {Post scriptiim au RomancerOj p, 299)# 

Le Romancero est la confession d’un vaincu, mais qui troiive des lemons de patience 
dans la Bible dont J*^cho sont les melodies hdbraiques. 

« Oui, je suis retourni k Dieu, comme Tenfant prodiguc, aprfes avoir long temps 
gard6 Ics pores chez les Hdg^liens, » {Post scriptum au Romancero), 

Romancero. Livre I. Histoires {1851). Pomare n® 2. Ms. 267 X 
2o8 mm. Deux feuilles, ecrites au recto. La i*'® est un brouillon; 
la 2® donne le texte definitif. — Dusseldorf, Landes-und Stadt¬ 
bibliothek. jg 

Els ter, I, 345, — Sur la belle danseuse Pomar^, reine du jardin de Mabille, prin- 
cesse de Ranelagh,,. 

« Sie tanzt, Wie sie das Leibchen wiegt 1 
Wie jedes Glied sich zierlich biegt ! 

Das ist ein Flat tern und ein Schwingen, 

Um wahrlich aus der Haut zu springen,.. » 
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144. Romancero, Livre I. Histoires (1851). K1.EINES Volk. Petites 
gens. Ms. 262 X 208 mm. Traduction fran^aise, ecrite recto-verso 
avec des corrections de Heine au crayon. — Diisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Elster, 352 et HeinCj Pohnes et ligendes^ Galmann-L^vy, 1888, p* 295* 

Petites Gens 

« Embarqu^ dans un pot de chambre, et pard comme pour unc noce, il descend it 
Ic Rhin; et lorsqu^il arriva a Berg-op-Zoom, il dit : « Charmante demoiscUe, veux-tu 
mVpouser ? 

Je te conduirai, 6 ma bien-aimde, dans mon chateau. Les murs de la chambre nup* 
tiale sont lambrbs^s de copeaux, et Ic toit dc ma r^idence est couvcrt de paillc 
hach^e, 

Sont-ce des chr^tiem ou des souris, les h^ros de cette chanson ? Je ne m’en souviens 
plus. G’^tait 4 une kermesse dans le pays dc Bevem, que j^entendJs beugler rimes 
burlesques par un vieux racleur de violon, Depuis il s*est ^couid bicn plus dc trente ans. » 

145. Romancero. Livre II. Les lamentations (1851). Zum Haus- 
FRiEDEN. Pour la paix de la maison. Ms. 265 X 205 mm. ficrit au 
recto, ratures. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek, 

Elster, I, 411. 

J^um Haus/rieden 
« Viele Weiber, viele Flohe^ 

\^ie!e Flqhe^ vieles Jucken 

Tun sic heimlich dir cin Wehe 

Darfst du dennoch dich nicht mucken..* » 

146. Konig Langohr I. Le roi Longues-Oreilles Premier. Ms. 
400x310 mm. Ecrit au crayon, au recto. 15 vers. Brouillon. 
Contre Napoleon III et les evenements du 2 decembre 1851. 
Satire ecrite en 1852. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, II, 192. 

« Comme il sc doit, pendant T^lection du roi, les anes ont eu la majority, et un anc 
fut ^lu roi. Mais ^coutez cc que dit la l^gende : l*ane couronnd s^maginait qu^il ^tait 
un lion; il se couvrit d*une pcau de lion et hurla comme le lion. Comme il ne fr^quenta 
que les chevaux, les vieux anes en prirent ombrage. Les bouledogues et les loups consti- 
tu^rrent son artn^e, les 4 nes murmurerent encore plus. Mais quand il fit d*un bceuf 
son chancelier, alors les anes, pris de coldre, menaccrent o’unc revolution... » 

Heine raillc ensuite, dans ce poeme de circonstance, la magnanimity du roi. 

147. Portrait d’Henri Heine par Charles Gleyre, 1851. Crayon, 
117x100 mm. — A Mme Saint-Rene Taillandier. 

Le po6te est represent^ a mi-corps dans son « sepulcre de matelas ». Les yeux fermds, 
il appuie sur sa joue sa main, qu*on devine encore tr^s belle. 

Ce portrait a reproduit pour ta premiere fob en avril 1852 dans La Revue des Deux 
Mondes, Il est ygalement reproduit dans Hemrich Heme^ Sein Leben in Bildernf p. 88. 
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^48. Lettre de Saint-Rene Taillandier a Heine, datee de Montpel¬ 
lier, 18 novembre 1851. Ms. 203 X 135 mm. Rcrit sur trois pages. 
— Avignon, Musee Calvet. 

A la deraande de Saint-Ren^ Taillandier (son traducteur), Heine lui a envoyi un 
certain nombre de notes sur sa vie* « Je desire que mon article (Revue des Deux MondeSf 
1852, II, 3-36) goit complet et reproduise votre portrait tout entier; je reviendrai sur 
toute votre carri^re»* » Gf. Hirth, Heinrich Heine undseine franzdsischin Freunde^p, 157-170, 


*49. ScHOPFCNOSLiEDER. Les chants de la creation. Warum ich 
EiGENTLiCH ERSCHUF — Pourquoi j’ai cree le monde. Ms. 266 X 
210 mm. Brouillon, texte au recto. Paru pour la premiere fois 
dans la 3® edition des J^eue GedichtCt a Hambourg, cn 1852, chez 
Campe. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elstcr, If 254* 

La creation, pour Heine, n*est pas un acte ex nikiiOf car « Kein Gott erschafft die 
Welt aus nichtg Dieu est comme un artiste* Une fiamme intdrieure !c pousse 4 cr£er. 

« Warum ich eigentlich crschuf 
Die Welt, ich will cs gem bekennen ; 

Ich fuhltc in der Seele brermen 
Wie Flammenwahnsinn, den Beruf, 

Krankheit ist wohl der letzte Grund 
Des ganzen Schopferdrangs gewesenj 
Erschaflfend konnte ich genesen, 

Erschaffend wurde ich gesund, » 


^50. Der wanzerich —• La punaise, fable satirique ecrite vers la fin 
de sa vie. Ms. 396x310 mm. 20 vers seulement sur 52. Brouillon 
au crayon au recto. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Els ter, II, 81 ♦ — Centre ie riche compositeur Viennois Joseph Dessauer, dont Heine 
parle ^galement dans Luiicef chap* LVI, du 26 mars 1843 (Elster, VI, 355) ♦ 

« Es sass cin brauner Wanzerich 

Auf eincm Pfennig und spreizte sich 

Wie ein Rentier, und sprach : « Wer Geld hat, 

Auch Ehr^und Ansehn in der Welt hat* 

Wer Geld hat, ist auch lieblich und schdn 
Es kann kein Weib ihm widerstehn 
Ein lus tiger Zebig welch er gehdrt 
Die prahlendcn Worte, war drob emport; 

Im heiteren Unmut sein Schnabelein schliff cr, 

Und auf das Insekt ein Spottlied pfifF er* 

Stlnkend [dans Pf^dition d’Elster, Gemein] und schmutzig, der Wanzerich, 

Wie Wanzen pflegen, rachte er sich : 

Er sagte, dass ihm der Zebig grolltc, 

Weil er kein Geld ihm borgen wollte. » 
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151. Lettre de Therese Halle a Heine, datee de Ottensen, 10 aout 
(1853). Ms. 189 X 122 mm. Double feuille, ecrit sur 3 p. — Diissel- 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirth, Brufwechsely III, 349, 

Thdr^ HaJle, fille cadette du banquier Salomon Heine, qui depuis son bref sdjouf 
k Parb nc ccsse de penser aux souffrances atroces de son cousin, exprime son admiration 
pour Ic courage avec lequel il supporte cette ^preuve ct souhaite de tout cocur 
Dieu Tassbte et le r^conforte dans ces durs moments, 

152. Lettre de Charlotte Embden a Heine, son frere, dat^e de 
Hambourg, 21 octobre 1853. Ms. 286x235 mm. Double feuillej 
ecrit au recto. A la page 4, adresse : « Monsieur Henry Heine, rue 
d’Amsterdam n® 50, Paris. » — Diisseldorf, Landes-und Stadt- 
bibliothek. 

Charlotte 6crit en hate h son frire pour tui annoncer la visite d’un espion — Pol*" 
zeispion — noinini Williams, un Juif allemand. Charlotte est tellement inqui^te qu’elle 
demande une rdponse i sa lettre. 


LE LIVRE DE LAZARE 


Heine ecrivit le Livre de Lazare en 18^4, pendant la periode de ses der- 
nieres souffrances. Place entre la vie et la mort, il continue a railler I'une et Pautre, 
en milant la satire bouffonne d. des plaintes desesperees. Pourquoi tant d'enignus, 
tant d’injustices, tant de douleurs immeritees ? La Jot lui aurait apporti la riponse 
d ces questions metaphysiques, mais il ne croit d rien. Alors, la vie lui apparait 
sous des formes grotesques et odieuses gue symbolise, entre autres, lelSegrier ou h 
Chateau des Affronts •— Affrontenburg. 

Quand il est plus calme, il cree des fables romantiques. Le passe, les fautes 
d’autrui, Paris, restent sa source dHnspiration et le regret des jouissances materielles 
tient une grande place dans ses confessions de la derniire heure. 

« Maintenant mes ailes sent brulies, 

Je ne puis retoumer dans mon pays, 

Je suis un ver, je meurs et je pourris 
Dans une fange etrangere. » 

(La Libellule) 

« Le del se raille de moi, le bleu del, 

Lff del de mat... O monde charmant, 

Tu es hideux! » 


(En Mai) 
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Le livre de Lazare, Supplement au Romancero (1853-1854). 

ICH HABE VeRLACHT, BEI TaG UNO BEI NaCHT... Ms. 205 X 262 miTl. 
Deux strophes, ecrites au crayon, au recto. — Diisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

I 

Elster, 11 j 78* 

« Ich habe verlacht bei Tag un bci Nacht, 

So Maimer wic Frauenzimmerj 
Ich habe grosse Dummheiten gemacht, 

Die Klughcit bckam mir noch schhmmer, 

Jc me suis rl, Ic jour et la nuit, 

Aussi bien dcs hommes que dcs femmes, 

J’ai fait de grosses betises, 

La sagesse m’est de venue plus difficile* 

Le livre de Lazare (1853-1854). ZuM Lazarus — Reminis¬ 
cences. Ms. 229x301 mm. 4 strophes, ecrit au crayon, au recto 
et verso. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, II, 91 et Heine, Pohms et Ugendes^ Calmann-L^vy, 1888, p* 352. 

« Lass die heil’gcn Parabolen » 

Laisse-l^ les paraboles sacrees, tabse la les pieus^ hypothecs; essaie de nous rdsoudre 
sans ambages ces Infemales questions : Pourquoi le juste se traine-t-il sanglant, 
rable, sous Ic fardeaux de la croix land is que le ra^chant, heurcux comme un triom- 
phateur, se pavane sur son fier coursier ? 


Le Jardin de Rainville pres de Hambourg. Gravure sur acier 
de F. Geissler, d’apres Radel, 1819. Epreuve coloriee. — Diis- 
seldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

« Aflrontenburg », la villa de Salomon Heine sur TAbler, 


Le livre de Lazare (1853-1854). Affrontenburg. Ms. 396 x 
306 mm. 6feuilles, ecrit au crayon, au recto. Ils’agit de la propriety 
de son oncle Salomon. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbiblio¬ 
thek. 


Elster, II, 105 et Heine, Po^mes it Ugendes^ Galmann-L<£vy, 1888, p, 349, 

« Le temps s’^coule, mab le chateau, Ic vieux chateau, avec ses cr^neaux et ses tours, 
avee ses hotes sinbtres, rien nc pent Peffacer de mon souvenir* 

Je vois encore la girouette qui toumait en criant sur le toit, Chacun regardait pru- 
demment de ce c6t6 avant d^ouvrir la bouche**. 

Non, en v<irit6, il n*y avail pas un scul arbre a I’ombre duquel jc n’eusse essuy^ des 
outrages, lantdt d’une bouche delicate et tan tot d*une bouche grossiere.*. {Allusion 
a Amalie et k Salomon Heine,} 
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157. Le livre de Lazare (1853-1854). Der Scheidende — Le mou- 
rant. Ms. 228x301 mm. Ecrit au crayon au recto, — Diisseldorf) 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster^ IIj 109* 

Le mourani, 

« Dans ma poitrine est ^temt 
Tout d^sir mondain et vain, 

Aussi la haine du mal a presque disparu, 

Mcme le sens de ma propre misere 
Et celui dcs autres — Et en moi ne vit 
Plus que la mort, 

Le rideau tombe, la pi^ce est termin^e, 

Et mon cher public allemand regagne main tenant sa mabon en ba ill ant, 

Lcs bonnes gens ne sont pas betes... » 


158. Le livre de Lazare (1853-1854). Lamentations. Nachts, erfasst 
voM wiLDEN Geiste — Pendant la nuit, pris de fureur. Ms. 232 X 300 
mm. 4 strophes, ecrit au crayon, au recto et verso. — Dusseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Ebter, II, 109. 

« Pendant la nuit, je l^vc mes poings mcnagants 
Mab le bras endormi retombe sam force* 

Le corps et Tame sont brb^, 

Et je mcurs lentement, 

Aucun proche parent ne se charge 
De me venger, poussd par la coldrc* 

Ah 1 ce sont justement mes prochcs 
Qui m’ont donniS la mort, 

£t cet assassinat odieux a ^t^ commb 
Par trahison*., » 

159. Le livre de Lazare (1853-1854). Kobes I®^. Ms. 405x312 mm. 
4 strophes, ^crit au crayon au recto. Brouillon. — Dusseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Elstcr, H, 210 et Heine, Poemes et legmdes^ Galmann-L6vy, 1888, p* 379* KobeS 
d^igne Jacob Vencdey, de Cologne, r6fugi6 k Paris oii il ^ditait le GedchteU. Expubd 
de France, il s’^tablit k Londres* Heine attribuait k rinfluence de Vencdey 
Particle malveillant paru contre lui dans le Morning ChronicU. 11 se vengea avec son 
Kobes 

« En Pann^e quarante-huit, au moment de la grande effervescence, le parlement 
du peuple allemand tenait ses assbes k Francfort* Alors aussi apparabsait souvent 
dans le vieux pa lab de Roemer la dame blanche, fan tome aux presages sinbtres : cU^ 
est connue sous le nom de la Sommelierc [Die Schaffnerin], On dit qu'elle se montre 
la nuit au Roemer chaque fob que les chers Allemands vont commcttre quelque act^ 
de haute betbe. Je Pat vue \k moi-meme k cettc ( 5 poque, je Pai vue pendant les nuits 











HEINE EN FRANCE 53 

silencieuses, parcourant les sallcs vides oil est entasse Ic bric-i-brac du moyen age, » 
[fin da texte expose], 

Apres avoir toum6 en derision les armoires contenant les insignes imp^riaux qui 
sentent la crotte de rats, la SooimeUcre poursult ainsi son discours ; 

s’il vous faut absolument un empereur, 6 chers Allemands, ne vous laisscz pas 
s^duire par Fesprlt de la gloire, 

II faut ^lire le fils de Golonia, le Cob^ de Cologne, Dans Fordre de Fimb^cilitd, 
celui-la est presque un g^nie, Ce n^cst pas lui qui se moquera de son peuple,., » 


LES AVEUX D’UN POfeTE 


Dans les Aveux d’un poete — Gestandnisse — Heine decrit revolution 
de sa vie interieuTe et indique les mobiles qui etaient a Vorigine de sa production 
Htteraire. En nous montrant I'etat de son esprit pendant qu’il icrivait De I’Alle- 
^agne et apres, Heine a raconte toute sa vie, ll y a deux Stapes psychologiques 
dans les aveux de Heine : Pune relative a. Porigine de son livre De I’AHemagne, 
‘ outre, a revolution de son esprit depuis sa parution. La Gazette d’Augsbourg 
dn sy septembre 18^4 a donne, sans autorisation, une mauvaise traduction en 
ollemand des Aveux, parus dans la Revue des Deux Mondes du /j sep~ 
Sombre 1854. Heine repondit par un memoire, ecrit en automne 1854. (Gf. Elster 
386.) 


*60. Lettre de Betty Heine a son fils Harry, datee de Hambourg, 
29 decembre 1854. Ms. 215X 134 mm. Au recto, lettre de la mere; 
au verso, lettre de Louis Embden, fils de Charlotte, en allemand, 
a son oncle et en frangais, a sa tante, — Dusseldorf, Landcs-und 
Stadtbibliothek. 

La m^re et le neveu exprimenl leurs voeux pour la nouvelle ann6e. Le neveu informe 
son oncie que son dernier livre {Gestandnisse — les aveux d*un poete) continue a faire 
sensation c£ que Campe a fait de bonnes affaires, « Campe hat ein brillantes Gcschaft 
damit gemacht, » C*est grace aux ceuvres de Heine que Campe, si avare envers 
son genial auteur, a fait fortune. L’allemand de la mere laissc ici a ddsirer, « Licber 
Harry ! Zum bevorstchende Ncue Jahr wunsche ich dir, und deine iiebe Frau 
Gluck und alles was dazu gehort um zu frieden zu sein, fur allem aber Gesundheit 
und Gedult I Ich befinde mich Gott lob Gestmd ein gleiches hoft von dir zu vernehmen 
deine dich innig liebende Mutter Betty Heine geb, van Geldern, Meinen hcrzlichen 
Gruss an meiner lieben Mathilde, » 

*61. Die verbannten Gotter, von Heinrich Heine. Aus dem fran- 
zosischen. Nebst Mittheilungen uber den kranken Dichter. — 
Berlin, Gustav Hempel, 1853. In-16, XVIII-67 p. — Dusseldorf, 
Landcs-und Stadtbibliothek. 

Traduction allemande, publi^e sans rautorisation de Heine, de la Edition des 
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Dieux en exit parus dans la Revue des Deux Mondes. Brochure provcnant de la bibHothiqtic 
de Heine et comportant des corrections au crayon. 

162. Les aveux d’un poete {1854). Anecdote sur une visite de Mme de 
Stael chez Bonaparte, i®*" Consul. Ms. 398x310 mm. Texte au 
crayon au recto. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Revue des Deux Mondes^ 18541 p* 1169-1206 et Elster, VI, 22-23. 

A rhuissier qui lui avait annoncd quc Bonaparte ^tait dans Tim possibility de la 
recevoir parce qu’il prenait tm bain, Mme de Stael rdpondit : « le g^nie n’a pas de 
scxe. » 

163. Les aveux d’un poete (1854). Sur les communistes allemands 
sortis de I’ecole de Hegel : « c’est a cux, je le crains, qu’appar- 
tient I’avenir. » Ms. 410x311 mm. 2 feuilles, ecrit au crayon, au 
recto, ratures. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, VI, 45-46 et Revue des Deux Mondes^ 1854, III, 1182. 

164. Les aveux d’un poete (1854). Sur Waterloo ct sur Louis-Phi- 

lippe. Ms. Waterloo 402 X 311 mm. Texte en allemand, au crayon, 
au recto. Ms, Louis-Philippe 398x310 mm. Traduction fran- 
9aise, ecrite au crayon au recto d’une autre main avec des correc¬ 
tions de Heine. Ms. 200 X 255 mm., double feuille ecrit a I’encre 
d’une autre main avec des corrections de Heine. —■ 

Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, VI, 538-539. 

Le texte exposy fut supprimy dam Tydition de 1854 parut pour la premiyre fbis 
ert 1869, k Hambourg, sous le titre « Waterloo^ unterdruckte Blatter aus den Gestandnissen »t 
dans Leizle Gedickte und Gedanken von Heinrich Heine, —Dcrnlyres poysies ct derniyres 
pensyes de Heine* 

« Ce ne sent pas seulement les Frangais et rEmpereur qui furent vaincus i Waterloo 
— les Fran^ais, certes^ combattirent 1 ^-bas pour leurs prop res foyers, mais ils reprysen- 
tyrent en meme temps les saintes cohortes de la chose de la Ryvolution et leur empercur 
y luttait non seulement pour sa couronne, mais encore pour le drapeau de la Ryvolutlon 
qu*il portait; il ytait le porte-drapeau de la dymocratie comme Wellington cclui de 
raristocratie,*. C^est ^humanity qui a perdu la guerre k Waterloo... » 

165. Heine. Vermischte Schriften. I. Die Gestandnisse, geschrieben im 
Winter 1854. — Hambourg, Hoffmann et Campe, 1854. In-16, 
322 p. — B. N., Impr., Z. 50373. 



















HEINE EN FRANCE 


55 


LUTfeCE 

^66. Lutece. Lettres sur la vie politiq^ue, artistique et sociale 
DE LA France. Chapitre V. Paris, Ic 30 avril 1840, suivi d’unc 
notice posterieure (1854) dans laquelle Heine donne la biographic 
de George Sand. Ms. 2 ff. 233x303 et 304x231 mm. Texte au 
crayon au recto et verso. — DUsseldorf, Landes-und Stadtbiblio- 
thek. 

Elstcr, VI, 160-161 et Luthe, Michel L^vy, 1855? 47 " 4 ®’ 

Heine explique les raisons de Tinsucc^ de la premiere representation de Cosima^ 
drame de George Sand». « On voulait lui faire expier pitbliquemcnt ses maximes irreli- 
gieiises et immoraks a I*occasion d’un d^but dramatique..* Tons les antagonistes de 
Tauteur s’^taicnt donn <5 rendez-vous dans rimmense salle du Th^atre-Frangais**. Quant 
k la representation du drame, 1‘execution par lea soUdisant artistes, je n*en puis dire, 
a mon regret, que le plus grand maL.. » 

Notice posterieure de 1854. Debut du tcxtc expose : « George Sand, le grand ^cri- 
vain, est en meme temps une belle femme. Sa beautd est meme remarquable. Comme 
le g^nie qui se montre dans ses oeuvres, son visage peut etre nommd plutot beau qu’int^- 
ressant.., la figure de George Sand portc justement le caractere d’une r^gularit^ grecque. 
La coupe de ses traits n’est cependant pas tout k fait d’une s^v^rit^ antique, mais adoucic 
par la sentimentality moderne qui se r^pand sur eux comme un voile de tristesse. Son 
front n*est pas haut, et sa riche chevelure du plus beau chatain tombe des deux edt^s 
de la tete jusque sur ses ypaules. Ses yeux sont un peu ternes, du moins ils ne sont pas 
briJlants : leur feu s*esl peut-etre yteint par des larmes fr^quentes, ou peut*etre a-t-il 
passy dans ses ouvrages.,, » 


*67. Lutece. Chapitre IX. Paris, 27 mai 1840. Ms. 260x205 mm. 
Texte sur la page i et 4, ratures et corrections. — Dusseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, VI, 173 et Lttiece^ Michel Lyvy, 1855, p. 65-66. 

Certains joumaux allemands ayant donny des renseignements tendancieux sur les 
yvynements sanglants de Damas et accessoirement sur ies IsrayUtes frangais, Heine, 
guidy sur tout par Tintyret de la vyrity, et non par celui des personnes, ycrit, en s^abste* 
nant toutefois d*exammer raffaire de Damas ; « Les Juiis en France sont ymancipys 
depuis trop longtemps dyj^ pour que les liens de race ne se soient pas beaucoup relachys; 
ik se sont presque entierement perdus, ou pour mieux dire, absorbys dans la nationa¬ 
lity frangaise, Ces Juifs sont des Frangais tout comme les autres, et i!s ont done aussi 
des mouvements d*enthousiasme, qui durent vingt-quaire heures, et, quand le soleil 
est bien chaud, meme trois jours ! — encore ne peut-on dire ccla que des meilleurs, 
Beaucoup d’entre eux pratiquent encore leur vieux cultc cyrymonial, le culte extyrieur, 
ils Fexercent tout mycaniquement, par ancienne habitude et sans savoir pourquoi; 
quant a une croyance intime, il n*en est resty aucunc trace, car dans la synagogue 
aussi bien que dans Fyglise chrytienne le spirituel corrosif de la critique voltairicnnc 
a excrcy son influence dissolvante. Pour les israyiites de France, comme pour les autres 
Frangais, For est le dieu du jour, et Finclustrie la religion dominante [etc,], » 
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168 . Lutece. Chapitre XII. Paris, le 12 juin 1840. Ms. 396x312 mm- 
Ecrit au crayon au recto. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbiblio- 
thek. 

Elster, VI, 192-193 et Lutice^ Michel Levy, 1855, p. 85-86. 

Sponttni, chef d*orchestre de TOp^ra de Berlin de iB2oa 1842 ct dont le successeuT 
fut Meyerbeer, ayant eu trop d’ennemis dans la capitale allemande, essaya de se fairc 
nommer a Paris. « Le chevalier de Spontmi bombarbe en ce moment Ics pauvres 
Parisiens avec ses lettres lithographii^es, pour rappeler a tout prix au public sa pcf' 
sonne oubliee. [la Vestale...} 

[Ddbut du texte expose]. alpha et Ponu^ga de toutes les cornplaintes de Sponlinij 
e’est Meyerbeer. Quand il me fit ici a Parb rhonneur de sa visite, il fut in^puisable 
histoircs gonfl^es de venin et de fiel. Il ne peut nier le fait que le roi de Prusse comblc 
d’honneurs notre grand Giacomo, et se propose de lui confier de hautes places et 
dignit^s, mais il salt attribuer cette grace royale aux plus vilains motifs... » 

169. Lutece. Chapitre XXIX. Paris, ii janvier 1841. Ms. 398 X 
310 mm. ficrit au crayon sur i page, ratures. — Diisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, VI, 241*242 et Lutece^ Michel L^vy, 1855, p. 158-160. 

« Ni le peuple allemand ni le peuple fran9ais ne demande la guerre. Je n*ai sans 
doute pas besoin de prouver que Ics rodomontades de nos don Quichottc du r^tablisse- 
ment de Pempire germanique, qui revendiqueni a grand renfort de clameurs PAlsace 
et la Lorraine, ne sont pas Pexpression du paysan et du bourgeob allemands... [ici 
commence le texte expose]. 

Les ddsirs belliqueux qui, depub les temps des Gaulob, brulaient et bouillonnaient 
imp^tueusement au coeur des Fran^ais, se sont a la lorigue passablement ^teints, et 
combien peu la furor franee se militaire domine maintenant chez eux, e’est ce qui se r^v^la 
aux obseques de Pempereur NapoJtSon Bonaparte. Je me pub me declarer d*accord 
avec les correspond ants de journaux de mon pays, qui ne virent dans le spectacle de 
CCS fundrailles mervcilleuses [15 d^cembre 1840] que de la pompe et de Posientation. 
I Is n’avaient pas d^yeux pour les sentiments qui firent tressaillir, jusque dans ses pro- 
fondeurs, le peuple fran9ab... » 

170. Lutece. Chapitre XXXII. Paris, le 31 mars 1841. Ms. 397 X 
310 mm. Ecrit au crayon sur i page, ratures. — Diisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Sur le baron James de Rothschild, banquier (1792-1868). 

Elster, VI, 256 et Lutke, Michel L^vy, 1855, p. 179*181. 

Aprfe avoit* parl^ des d^bats a la Chambre des D^put^s sur la propri6t^ litt^raire, 
Heine aborde la question des Dardanelles « qui est de la plus haute importance, non 
seulement pour les grandes puissances europdennes, mab pour nous tous.*. L’explo- 
sion d*une guerre... se trouve... ajourn^e pour le moment... nos financiers voient dc 
nouveau les choses sous un jour rose, Meme le plus Eminent d^entre eux para it a^aban- 
dormer k une semblable illusion, mab non pas k toute heure. [ici commence le texte 
expose] M, de Rothschild qui depub quelque temps avait Fair souffrant, est r^tabli 
enticement, ct a une mine de sant^ superbe. Les augures de la Bourse qui s’entendent 
si bien k d^chiffrer la physionomie du grand baron, nous assurent que lea hirondelJc^ 
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dc la paix nichent dans son sourire, que toute apprehension de guerre a disparu de son 
visage, qn*il sent bon, qu’on n*aper<;oIt plus dans scs ycux le moindre Eclair d*un pro- 
chain orage, et quVn consequence Tepouvantablc ouragan avec son tonncrre de canon 
s’est tout a fait dissipe^ II est vrai, la dernicre fois que j’eus Thonneur de pr^enier mes 
respects ^ M* de Rothschild, il rayonnait du plus ravissant bien-etre, et sa bonne humeur 
debordait presque en poesie, car en de lels moments, comme je vous Tai deja raconte, 
M, le Baron a Fhabitude d^epanchcr en rimes le torrent de son humour ». 


* 7 *- Lutece. Chapitre LIV. Paris, le 2 fevrier 1843. Ms. 268x210 mm. 
Texte sur 2 p. ecrit par Reinhard, secretaire de Heine, avec des 
corrections du poete. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Elster, VI, 341-342 et Lutece^ Paris, Michel L^vy, 1855, p* 298-299* 

« M* Thiers regimbe d^abord assez brusqucmcnt, il fait Topposition la plus ver- 
beuse, il trompette el tambourine, mais il finit par faire ce que ie roi a voulu* Non seule- 
ment ses sentiments rdvolutionnaires, mais aussi ses convictions d*homme d*£tat sont 
en contradiction permanente avec le systeme royal* 

11 cn est autrement de M* Guizot* Four lui la victoire du parti de la bourgeoisie esl 
un fait accompli, et i! s*est engage avec toutes ses facult^s au service de cette nouvelle 
puissance dont il sail dtager la domination par tous les artifices de la sagacity historique 
ct philosDphique*** » 


^72. Lutece. Chapitre LV. Paris, le 20 mars 1843. Ms. 265x203 mm. 
Deux doubles feuilles. Texte a la page 1 et 4. — Diisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Ebter, VI, 344-345 et Lutice^ Paris, Michel L^vy, 1855, p, 302-304. 

Sur la representation des BurgravsSf de Victor Hugo* Brouillontres surcharge ay ant 
subi quelques changements. 

« L*ennui qu^exhale la trag^die classique des Frangais n*a mieux compris de 
personne que de cette bonne bourgeoise sous Louis XV qui disait k ses enfanis : « N*en- 
viez pas la noblesse ct pardonnez-lui son orgucsl, car pour ce p^ch^ elle est condamn^e 
par le ciel a aller chaque soir s’ennuycr a mort au Thdatre-Fran^ais, » L^ancien r<*gime 
a ccss6, ct le sceptre est tomb^ aux mains de la bouigeoisie, mais il faut que ces nou- 
vcaux dominateurs aient cgalcmcnt bien des torts a cxpier, puisque le courroux des 
dieux les frappe encore plus fachcuscment que leurs prdd^ccsseurs dans Tempire : car 
ils sont forces non seulement de vider chaque soir la coupe classique avec la lie moisie 
de Pantique breuvage somnifere que leur offre mademoiselle Rachel, mais encore 
d’avaler le dessert de la cuisine romantique d’AJlemagne, de la choucroute versifi^e, 
Les Burgraves de M* Victor Hugo I Je nc veux pas pcrdre une parole sur la valeur de 
cet ouvrage indigeste qui se pr^sente avec toutes sortes de pretentions, noiamment 
avec des pretentions historiques, bien que tout le savoir de Victor Hugo, sur le temps 
et le lieu ou se joue sa piece, soit puis6 uniquement dans la traduction fran^aise du 
Manuel de Schreiber [Wilhelm Schreiber (1763-1841) po^tc et ^crivain. li s’agit du 
livrc Der Rhein, ein Handbuch fur Reisende^ Heidelberg, 1851] a 1*usage des voyageurs 
sur les bords du Rhin*,. » 

* 73 * Lutece. Chapitre LX. Paris, i®*" juin 1843. Ms. 398x310 mm. 
ficrit au crayon sur i page, ratures. — Diisseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 
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Sur Michelet et Edgar Quinet 

EJster, VI, 402-403 et Lutke, Michel Ldvy^ 1655, p. 357-358* 

« Lorsque apr^ ia chute de M, Thiers, il [ Guizot] parvint au gouverncment 
[29 oct, 1840], tous ies maitres d*^cole de l^AIlemagne raffolaient de lui, et nous fimcs 
chorus avec le corps ^clalrd et savaat. Ccs jours d’hosannah sont pass^**. [d^but du 
texte expose] comme nous ne savons r^ellement pas bien ce que nous devrions direj 
comme nous avons vu s’6branler notre confiance dans les hommes et Ics choses, il vaudra 
sans doute mieux que nous parlions d’autres sujets que de la politique du jour dans 
cette France ennuyde qui baiile et s^assoupit* Seulement sur les proc^d6s envers Quinet, 
nous exprimerons encore nos regrets les plus douloureux* Non plus que Michelet, on 
n’aurait pas du exasp^rer Edgar Quinet d^une fa^on si outrageante, au point de 
pousser iui aussi, malgr^ son naturel archi-chr(!tien, k s’enrober dans ces cohortes qni 
forment Fextrcmc gauche de 1*Armada r^volutionnaire. » 


174. Lutece. (1843). La Reforme des prisons et la loi sur la repres¬ 
sion. (Paris, juillet 1843.) Ms. 271X i22 mm. Double feuillc. 
Texte a la page i et 4, ratures, — Dusseldorf, Landcs-und Stadt- 
bibliothek. 

Elster, VI, 426* 

Aprfe un d^bat de quatre semaines, la Chambre des D^putfe a vot^ le projet de 
r^forme des prisons a une majority importaotc* Le rapporteur fut Tocqueville* 

« G’cst un homme de tete, avec peu de coeur et qui poursuit ies arguments de sa 
logiquc jusqu^au point de congelation. Ge qui manque a Monsieur Tocquevillc en 
esprit, son ami, Monsieur de Beaumont [Gustave Auguste de la Bominiere de Beau¬ 
mont {1802-1866)* ^crivain politique, d^put^ du parti de Topposition, neveii de 
Lafayette], Fa gracieusement en abondance, et ces deux ms^^parables que nous voyons 
toujours ensemble en voyage, dans leurs publications, a la Ghambrc des D^put^, se 
completent parfaitement. L*un, penseur subtil, Fautre homme de coeur, sont fails pour 
etre cote k c6te comme les petites boutellies de vinaigre et d’huile. — Mais i^opposi- 
tion, comme elle ^tait faible, vague, sans tenue, comme el!e 6tait sans vie k cette occa¬ 
sion I Elle ne savait pas ce qu^elle voulait, elle devait reconnaitre la necessity de la 
r^forme, elle ne pouvait proposer rien de positif, elle (5 tail cons tarn mcnt en contra¬ 
diction avec elle-meme, et s^opposait, comme toujours, par habitude stupide de metier 
d*opposition* » 

175. Lutece. La Saison musicale de 1844. Paris^ 25 avril 1844. Pre¬ 
miere chronique. Ms. 270X212 mm. Double feuille. Texte a la 
page I et 4, ratures et corrections. — Dusseldorf, Landcs-und 
Statdbibliothek. 

Elstcr, VI, 446 et Heine, Poimes et legendes, Paris, Calmann-L^vy, 1888, p* 178, 

Apr^ avoir fait l*elogc de Berlioz, de Mendelssohn — qu’il compare a Ludwig Tieck, 
po^te et 6crivain, — de Ferdinand Hiller, de Thaiberg et de Chopin, Heine s'cxprimc 
ainsi sur Franz Liszt : « Oui, il est ici, le grand agitateur, notre Franz Liszt, le chevalier 
errant de tous les ordres du monde (a Fexception de la croix dc la legion d*honneur 
que Louis-Philippe ne veut donner a aucun virtuose) ; il cst ici, le moderne Homire 
que FAllemagne, la Hongrie et la France, les trois plus grands pays, r^clament comme 
Fenfant de leur sol, tandis que le chantre de Flliade nYtait revendiqu^ que par sept 
petites villes de province I II est ici, Je nouvel Attila*** Fenfant terrible de la musique*- 
le Goliath dc la petitesse, le Roland furieux.,, » 
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Lutece. Preface a Tedition frangaise (1855). Ms. 3 feuillcs. 398 x 
310, 398x310 et 200x310 mm. Texte au crayon au recto. — 
Dtisseldorij Landes-und StadtbiblLothek. 

Elstcr, VI, 568 cn fran^ais et Lutece:, Michel L^vy, 1855, p, V-XIIL 
Le d^but diff^re un peu du texte imprim^, mais non quant au sens. La preface a 
^crite le 30 mars 1855* «’ Ce livre contient une s^rie d’articles que j’ai cents a Toriglne 
en allemand, pendant les ann^es 1840 a 1843, [pour la Gazette d'Augsbourg] et que j’at 
fait paraitre il y a quelques mois cn Allemagne; aujourd’hui, je les livre au public 
fran^ais avec la fidriit^ d*un traducteur jur^. Je veux donner quelques explications 
non pas sur le contenu, mais seulement sur la forme et tant soit peu sur Vhistorigue [en 
fran^ais dans le texte] de cette s6rie de documents*.* Le lectcur averti devine par tout 
Ics motifs et les arriere-pensees de Tauteur qui en raison de la censure allemande [devait 
^crire avec des sous-entendus]* » 


RELATIONS LITTfiRAIRES ET MONDAINES 

H. C. Andersen. — Sammtiiche Werke, erster Band: Eines 
Dichters Bazar. — Brunswick, Vieweg, 1843. In-16. — Dussel- 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Avec la dddicace de Tauteur a Heine, dat^e de Heidelberg, 14 mai 1843* Volume 
provenant de la biblloth^ue de Heine* 

Honore de Balzac. La Comedie humaine, etudes de moeurs. 
Scenes de la vie privee. Paris, Hetzel et Paulin, 1842. In-S®, 32 p. 
■— Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Avec d^dicace de Tauteur ^ Heine* Brochure provenant de la biblioth^que de Heine. 

Lettre de l.\ princesse Belgiojoso a Heine (juin 1835). Ms. 
188x120 mm. Double feuille, ecrit au recto. Au verso, adresse : 
« Monsieur Henri Heine, 4, rue des Petits Augustins. » — Dus¬ 
seldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirth, Briefe, V, 14*. 

Mise au courant par Mignet des mdsaventures de Heine, la princesse Belgiojoso 
Binvite k la Jonch^re pour les iui faire oublier* Elle le rassure en lui disant qu*elle n*en 
rira pas* La m^aventure en question — dont beaucoup avaient ri a Paris — cst la liaison 
de Heine avec Mathilde, dont Heine avail Pintention, a ce moment-la,deseseparcr, Mais 
Mathilde ne voulait pas sVn allcr et Heine avail trop de cceur pour Pabandonner. 

Lettre de Berlioz a Heine, datee du jeudi soir [27 decembre 
1854.] Ms. 208x133 mm. Double feuille, ecrit sur une page. — 
Paris, Bibliotheque du Conservatoire, Ms. 245. 

Hector Berlioz, Au milieu du chemin 185^-1855 et Correspcndance publide par Julien 
Tierso^ 1930, p. 255. 

Berlioz envoie des billets de pourtour, avec scs excuses, pour son concert I’Enfance 
du Christ. 











iriim. 
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181. Lettre de Berlioz a Heine, datee du i6 aout [1855]. ^ 43 ^ 

103 mm. Double feuille, ecrit recto-verso. •— Paris, Bibliotheque 
du Conservatoire, Ms. 267. 

« Mon ties cher Heine^ excusez-tnoi de n’etre pas encore all^ vous remercler de vo* 
d^licieux et mervcilleux Poemes [Formes et legendeSf^ Michel L^vy, 1855]; j*ai le terrible 
honneur d’etre membre du jury pour les instruments de musique de l^Exposition et de 
neuf heures du matin a cinq heures tovis les jours^ jc suis oblige, au lieu d’entendre uo 
grand poete, d’^couter d^afTreux pianos et des facteurx plus affreux encore,.. » 

182. Lettre en allemand du comte polonais Eugene de Breza a 
Heine [Paris, 16 septembre 1836]. Ms. 207x134 mm. Double 
fcuillej ecrit au recto. A la p. 4, adresse : « Monsieur H. Heine, 
cite Bergere 3. » — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Le comte Breza demande a Heine de lui rendre deux Jouis d’or qu’il voudrait preter 
a Venedey, actuellemcnt si pauvre, que Heine devra encore attendre avant de recevoir 
les 20 francs qu’il lui doit. 

Heine connut Breza a Berlin, pendant qu*il faisait ses Etudes universitaires. Sur 
rinvitation de Breza, Heine visita la Pologne en automne de 1822 et i^crivit le fatneox 
livre Uber PoUn. Breza ayant pris part k 1 ’insurrection de la Pologne en 1830, dut s'exilcr 
et vint s*^tablir a Paris ou il ^cait ^crivain et collaboratcur, jusqu’en 1837, dc la Gaz^t^^ 
d^Augsbourg, 

183. Lettre de Philarete Chasles a Heine, 12 janvier 1833. Ms. 
192x128 mm. Double feuille, ecrit au recto et verso. A la p. 4, 
adresse et cachet de la poste, 12 janvier 1833. — Avignon, 
Musec Galvct. 

Hirth, Brief V, 127* 

« Mon cher ei spirituel patron de tous les efforts de Tesprit, mon terrible Heync 

(jiV),.. 

Mon cher humoriste, voulez^vous venir vous gausser de moi samedi 17 ? Dob-je vous 
envoyer un billet, pour que je voie votre tete rayonner parmi les perruques 
ath^n^ennes ?... » 

De 1832 jusqu*^ la fin de la vie de Heine, Philarete Chasles fut son ami fiddle bici^ 
qu’ils ne se fussent frequent^ que rarement. 

Dans la Rei ide de Paris^ >^35* p. 245-256, Philarete Chasles publia : Ponies Ali^ 
mandSf Henri Heine^ avec la lettre de Heine dans laquelle ce dernier sc disait n^ en 1800 
— « 1 /Hommc du siecle », aimail-il ironiscr, 

184. Michel Chevalier. Lithographic anonyme, 1838. — B. N., 
Est., N 2, 

Planche de la Galerie de la Presse^ de la Littiraiure et des Beaux*Arts, 

185. Lettre de Heine a Michel Chevalier (fevrier 1832). Ms. 212 X 
202 mm. I f., ecrit au recto. Arsenal, Ms. 7732/78. 

Hirth, Briefe^ II, 14. 
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Ne rcccvant plus dcpub quatorze jours le Globe, Heine dcmande A Michel Chevalier, 
rddactcur en chef du journal, de continuer k Ic lui envoyer* Chevalier a notd sur la 
lettre de Heine j « Globe continuer »* 


186. Lettre de Michel Chevalier adressee a Heine, 3, avenue Mati- 
gnon et datee dc Lodeve, 15 septembre 1855. Ms. 205 x 132 mm. 
Double feuille de papier de deuil. ficrit recto-verso. Une enve- 
loppe 70 X 108 mm. — Avignon, Musce Calvct. 

Hirth, Heinrich Heine und seine frani^bsiscken FTeunde^ p* 39* 

Les leltres de Heine adress^es aux freres P^reire <£tant rest^es sans r^ponse, il pria 
Michel Chevalier d^intervenir aupres des banquiers pour quails cMent a Heine des 
actions, Michel Chevalier, apres l^insucces de ses demarches, < 5 prouvait « une espice 
de honte » et n’a pas og^ rendre visite k Heine avant son depart pour Lod^rve* 

187. Lettre du lo janvier 1846 a Johann Friedrich DiefTenbach, a 
Berlin. Ms. 205x136 mm. Double feuille pelure, ecrit au recto. 
— Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirth, Brie/e, III, 39. 

Heine recommande chaleureusement a son ami, Dieifenbach, m^decin k Berlin, 
Ferdinand Lassalle, porteur de cette lettre, qui est, dlt-il, un homme courageux et qui 
jouit de toute sa confiance, 

t88 . Lettre de C^cile Heine, femme de Karl, fils de Salomon, 
a Heine, datee : ce mercredi matin. Ms. 130x101 mm. Double 
feuille, ecrit au recto. A la p. 4, adresse : « Monsieur Henri Heine, 
25, rue Bleue, Paris. »— Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek, 

Hirth, Brie/ct V, 323* 

« Cher po^te, si vous n*avez rien de mieux a faire, venez me voir ce matin le plus 
tot possible.,, » Heine habita 25, rue Bleue entre le 14 septembre 1840 et fin mat 1841, 

^89. Lettre de Heine a Ferdinand Hiller, a Paris, 14, rue Saint-Flo- 
rentin. Ms. 202 x 134 mm. Double feuille. ficrit au recto. A la 
p. 4, adresse. — Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirth, Briefe, II, 112 et V, 163. 

La lettre, dat6e : « ce mercredi » adressee a F, Hiller, compositeur (1811-1885), a 
Parb de 1828 au d^but de 1836, ou il frdquentait Cherubini, Rossini, Chopin, Lbzt, 
Meyerbeer et Berlioz, doit etre de janvier 1836. 

« Au cas oil Chopin ne vous aurait pas vu ou aurait oubli^ dc faire la commission, 
je vous r^pete que Mme Belgiojoso m'a instamment pri6 de vous inviter en son nom 
chez cllc pour la soiree d’aujourd*hui. J’espere que vous viendrez* Si la dame ne vous 
parait pas sufEsamment belle, venez pour moi. Votre H, Heine, » 


i 
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190. Lettre de Karl Immermann a Heine, datee de Diisseldorf) 
27 fevrier 1839. Ms. 263x221 mm. Double feuille, ecrit au recto. 
A la p. 4, adresse : « A M. Heine a Paris. » — Diisseldorf, Landes- 
und Stadtbibliothek. 

Hirthi BrU/e^ V, 308. 

Profitant du voyage de Bahlen, de la legation de Bruxelles, a Paris, ou il desire faire 
la connaissance de Heine, Immermann demande a Heine s*il ne pense pas rentrer en 
Allemagne et s’installer a Hambourg « parce qu’il nc peut rien sortir de bon d*un s^jour 
d^finitif k T^tranger, » Immermann dit qu’il travaillc k son 3® volume de Munchhausen* 

191. Lettre de Caroline Jaubert a Heine, datee : samedi 3 fevrier 
[1847.] Ms. 206x133 mm. Double feuille, ecrit au recto. —■ 
Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

« Mon cher Allemand, voil 4 vingt ans que je ne vous ai entrevu. Je prends de vos 
nouvelles pr^ du Dr Wertheim, et je sais que vous etes cn litat de venir diner avcc 
nous apr^-demain lundi,«, M* Mignet vient de choisir ce jour-i^.*+ Recevcz mon cher 
Poete„. mes compliments affectueux. » 

192. Lettre de Caroline Jaubert a Heine, datee de Saint-Germain, 
27 juillet. Ms. 204 X 134 mm. Double feuille, ecrit au recto. A la 
p. 4, adresse : « Monsieur Henri Heine, 50 rue d’Amsterdam. >> 
— Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

« Mon cher malade, je suis k la campagne chez ma fiUe a Saint-Germain, chaque 
jour croyant revenir et gardant la revue. Que de pens^es s^rieuses... dans une nante 
po^ie — VOS vers d^fient non seulement le temps, mais Ic plomb du traducteur... » 
(II s’agit des po^mes du Retour, traduits par Saint-Ren6 Taillandier, et parus dans 
des Dtux Mondes du 15 juillet 1854), 

193. Lettre de Gustave Kolb a Heine, datee d’Augsbourg, 27 fe¬ 
vrier [1843], Ms. 260x220 mm. Ecrit sur 4 p. —■ Diisseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Kolb, r^dacteur de la Oayeite d'Augsbourg, regrette de ne pas poo voir publier Ics 
deux derniers articles que Heine vient de lui adresser. « Le temps des Franzostsche 
J^usiande ou on pouvait tout dire sur Tarmde fran^aisc cst passd... et le censeur de la 
Gazette d'Augsbourg a fait officier de la legion d^honneur par Louis-Philippi 
« wcnn nicht 'wegen dcr AUgemeinen weiss kein Mensch recht warum. » 

Kolb conseille a Heine d’^crire sur Tart. (Certains chapitres de Lut^ccf comme sur 
Louis-Philippe ou « Kommunismus, Piiilosophie und Klerisei » ne parurcnt pas dans 
la Gazette d'Augebourg (cf Hirth, Briefe^ V, 373). 

194. Lettre de Heine au marquis de La Grange, datee du 29 avril 
1838. Ms. 205X133 mm. Double feuille. Lcrit au recto, en alle- 
mand, a la p. 4, adresse. — A M. Albert de Luppe, 

Hirth, Brieje^ II, 262 et V, 250, 
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Heine rend au marqub les 200 francs qu*il lui avail pret^s I’anndc pr6c^dente et 
demandc s*il pourrait lui preter rouvrage dc Schlegel * Sur Vart et la liitSrature drama- 
tique (1809-1811), 


Lettre DU MARQUIS DE LA GRANGE a Heine, datee : ce lundi 
matin [fin mai debut juin 1832.] Ms. 205X162 mm. Double 
feuille, ecrit au recto. A la p. 4 : « Monsieur Heine, rue Neuve des 
Capucins n® 3, a Paris. » — Dusseldorf, Landes-und Stadtbiblio- 
thek. 

Le marqub de La Grange, malade, dit qu’il ne pourra pas conduire Heine, le lender 
main, chez Alfred de Vigny, Si Heine le desire, il peut se pr^enter seul chez lui. La 
Grange ajoute : « Je me sub amus^ a dbaucher la traduction de queiques-unes de vos 
d^licicuses poesies » (Voir 196)* 

Cf. Hirlh, Heinrich Heine und seine /ranzdsischen Freundey p, 116, 

Lettre de Heine au marquis fidouard de La Grange, datee : 
dimanche, janvier 1833. Ms. 205X125 mm. Double feuille, ecrit 
au recto, A la p. 4, adresse. Plus une feuille verte en annexe 183 x 
130 mm. Lcrit au recto. — A M. Albert de Luppe. 

Hirth, Briefcy II, 32 et V, 72. 

Lettre en fran^ab et allemand* Elle indique que Heine voulatt faire publier la Mer 
du Nord d^ 1833 dans la Revue Britannique. Comme cette Revue ne pubUait que des 
traductions anglaises, les po^;mes de Heine ne pouvaient pas etre accepttb, Les lecteurs 
de M, Pichot n*aiment que Teau douce, alors que la Mer du Nord c*est de Fcau sal^e, 
dbait Heine, « Nous avons VEurope litthaife » concluait Heine, La Mer du Fford, dont 
les chants, sont ^numtSrds sur la petite feuille verte, ne parut qu*en 1835* 

{Cr^pusculey Questionsy FInforiuf2^y le Coucher du soleily Neptimcy les Dieux de la Gricey Decla¬ 
ration d*amoury la J^uit sur la plagey FOragCy le Caime). 

Lettre de Heine au marquis Edouard de La Grange, datee de 
Paris, 5 fevrier 1833. Ms. 204x130 mm. Double feuille, ecrit au 
recto. A la p. 4, adresse. — AM. Albert de Luppe, 

Hirth, Briefey II, 33 ct V, 74, 

Heine s’excuse de ne pas pouvoir venir le soir, comme convenu, II <^crit en allemand 
et en fran^ais parce qu’il est incapable de construire une seule phrase en fran^ab — ich 
kann wahrhaftig keine einzige /ranzdsische Phrase mackeuy et signe ironiquement « H. Heinty 
Docteur en Droit ». 


Lettre de Heine au marquis Edouard de La Grange, datee de 
Paris, 8 fevrier 1833. Ms. 190x120 mm. Double feuille, ecrit au 
recto. A la p. 4, adresse, —-AM. Albert de Luppe. 

Hirth, Briefe, II, 34 et V, 75. 

Lettre t^crite en allemand et en ftan^ab, Heine demande au Marqub de remettre 
au porteur la traduction des « tableaux de la Mer » — Seebiider — parce qu*il voudrait 
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les montrer a quelqu*un. 11 termine toujours galamment; « Empfchlen Sic mich dem 
Wohlwollcn Hirer Frau Gcmahlin und et dites iui dc ma part les plus belles choscs qu’on 
puisse dire en fran^ais ». 

£douard de La Grange avait ^pous^ !c 5 juin 1827 Constance-Madeleine dc Gaumont 
de la Force, fille du due de la Force. 

199. Lettre de Heine au marquis Edouard de La Grange, datee du 
7 fevrier 1834. Ms. 204x135 mm. Double feuille, ecrit au recto 
ct verso. A la p. 4, adresse. — A M. Albert de Luppe. 

Hirth, Briefe, II, 55 et V, 108, 

« Depuis que jc nc vous ai pas vu, je sub devenu tout a fait malade et morose.** jc 
ne fais rien sinon de regarder les rues de Paris, la seule chose qut me donne qucique 
plabir, J’aimc cette viUe, comme un enfant malade aime sa mere... » Heine fait present 
au marqub dc son nouveau livre De FAllemagne et lui renvoie le slen sur Jean Paul. 

Lc Marquis notait qu’il avait vu Heine le 9 et le 37 janvier; Ic 10 Janvier, on lit : 
« Pret6 k Heine Kleine Bucherschau de Jean Paul »* En 1829, La Grange avait traduit 
les Penshs de Jean Paul. 

200. Lettre de Heine au marquis Edouard de La Grange, datee du 
mercredi 30 avril [1834]. Ms. 200 x 132 mm. Double feuille, ecrit 
au recto. A la p. 4, adresse et cachet de la poste du 30 avril 1843- 
— A M. Albert de Luppe. 

Hirth, Briefey 11 , 62 et V, 115. 

Heine exprime son regret que le marqub nc Tait pas trouv^ chez lui et lui annonce 
qu’il viendra, avec plaisir, le lendemain, diner chez lui. 

Dans son journal, le marqub note k la date du 4 avril 1834 : « Renvoy^ ^ Heine son 
livre »* II doit s*agir du premier voL da Salon, 


201. Lettre de Heine au marquis Edouard de La Grange, datee du 
mardi matin [30 dccembre 1837.] Ms. 202x129 mm. Double 
feuille, ecrit au recto. A la p. 4, adresse. — A M. Albert de Luppe. 

Hirth, Briefe, II, 230 et V, 236* 

Heine demande au marqub de lui preter les Notices biographi^ttes sur les auteurs aUe~ 
mands de Friedrich Rassman : Pantheon deuischer jeizt le bender Dichter und in die Belletrisiih 
eingreifender SchriftsUlier, 

202. Lettre de Heine au marquis fidouard de La Grange, datee du 
mardi matin [i6 juin 1840J. Ms. 260x207 mm. Double feuille, 
ecrit a la page i. A la p. 4, adresse. — A M. Albert de Luppe. 

\i\xt\i, Briefe, III, 353 et V, 30a. 

II s’agit, dans cette lettre, de Bomstedt, individu suspect et intriguant centre Hebic 
aupr« du baron Delmar k qui il demandait de fargent, Heine prdvient lc Marqub 
dc La Grange qu’il cst de Pint^rct du baron Delmar de metlrc Bornstedt k la porte. 

Dans le Journal du Marquis de La Grange, on lit, a la date du i8 juin 1840 : « Corres- 
pondance avec M. Delmar au sujet de M, Heine », et le 20 Juin : « Vu Henri Heine »■ 
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203. Lettre de Lewald a Heine, datee de Munich, 11 septembre 
1832. Ms. 243x203 mm. Double feuille, ecrit sur 3 p. A la p. 4, 
adresse : « Herrn D’'. H. Heine, durch Einschluss, Paris. » — 
Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Lewald profile du voyage de Santini^ engage au Theatre Italien a Paris, pour envoyer 
une lettre a Heine, 11 lui parle de la manifestation de Hambach* « Partout des pour- 
suites, des arrcstations* » Lewald dit qu*il dcrit un roman Gorgona en 3 vob, qu'U 
traduira peut-etre, pour Cotta, le dernier roman de Victor Hugo. II pensc toujours k 
fonder une revue Paris, Quand il touchera ses droits d'auteur, il se rendra k Paris 
qui 1 *inspire particuli^rement. G*est grace a son dernier s<your k Paris qu*il a trouvi les 
sujets pour un roman et pour son livre ; Album de Pans^ oil il parle de Heine dans le 
chapitre « Boulevard 

204. Lettre de Benjamin Lumley a Heine. 7 mai 1849, Ms. 184X 
113 mm. Double feuille, ecrit sur 3 p. — Dusseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

Ay ant aid^ ses amis anglais <£prouv<*s par les revers de fortune du Continent avec 
lequel leurs affaires ^taient li^es, Lumley, directeur du TluSdtre de Londres, regrette 
d’etre ainsi forc^ « a cesser d*etre g^ndreux » envers Heine, Il lui annonce que Jenny 
Lind, le rossignol suedois, [Heine parle decile dans Lut^ce] a quitt£ Londres au milieu 
des regrets unanimes, 

205. Lettre de Ludwig Marcus a Heine, datee de Dijon, 28 decembre 
1836. Ms. 265x205 mm. Double feuille, ecrit recto-verso. A la 
p. 4, adresse : « Monsieur Henri Heine, homme de lettres a Paris. » 
— Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Ludwig Marcus, un dcs fondateurs du Verein fiir Kultur und Wissenschafi der Juden^ 

Berlin, en tSiq, professeur au college royal de Dijon, demande a Heine, par i’inter- 
mediaire de Salomon Munk, c^l^bre orienfaliste, se rendant k Paris, de faire un compte 
rendu de son ouvrage, Les Vend ales ^ dans la Heuue des Deux Mondes, 

Marcus d^duit de la lecture des journaux que Heine ne peut retourner en Alle- 
magne, 11 estime que ce ne serait pas un mal si sa famille n*y ^tait pas, Quant k lui, 
Marcus, il serait rcst*^ en Allcmagne s’il n’^tait pas isradite, Ses relations Pobligent k 
vivre loin de la capitale, ce qui ne facilite pas ses travaux d’Audition, 

2 06. Felix Mendelssohn-Bartholdy. Lithographic d’A. Direks, 
d’apres la peinture de Th. Hildebrandt. — B. N., Est., N 2. 

Le compositeur vu en buste, de trob-quarts ^ gauche. 

207. Giacomo Meyerbeer. Lithographic de Maurin. —• B. N., Est., N 2, 

Le compositeur vu en buste de trois-quarts k droite* 
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208. Lettre de Giacomo Meyerbeer a Heine, datee vendredi 
[1831.] Ms. 200x130 mm. Double feuille, ecrit au recto, —■ 
Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Meyerbeer regrctte d’avoir manquti Heine venu lui demander deux places pour 
rOp^ra : Robert Ic Diable. II les lui adresse. 

209. Lettre de Giacomo Meyerbeer a Heine, datee : Montag. 
[Lundi 1832]. Ms. 198X 126 mm. Double feuille, ecrit au recto. 
A la p. 4, adresse : « A Monsieur Heine, rue de I’Echiquier, n° 38. » 
— Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

« Vcuillez trouver ci-jointj cher Monsieur et ami^ une place pour la repr&entation 
d*aujourd’hui dans la loge de ma m^re. » 

II Skagit de Topdra Robert le Diabte. 

210. Lettre de Giacomo Meyerbeer a Heine, datee [Berlin] 28 sep- 
tembre 1841. Ms. 276x224 mm. i f., ecrit au recto. — Diissel- 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirt, Bausteine^ p, 64. 

Le ddbut de la lettre manque. En attendant la premiere representation, k Parb, de 
son pTOphkUy [ellc aura lieu seulement cn avril 1849] Meyerbeer trouve la vie, h 
Berlin, agrdable depuis Tavenement de Frdddric-Guillaume IV, « dieses gebtreichen, 
echt humanen Kdnigs ». Meyerbeer transmet k Heine les felicitations de sa mdre 
^ qui il a fait part de son mariage, et le compare k Goethe. « Zeit zu prufen haben Sie 
hinianglich gehabt. Sie, der Sic Goethe achon so ahnlich durch Ihren Genius sind, 
glelchen ihm nun auch durch die Art der Heirat.*. » 

211. Lettre de Michelet a Heine, datee du i8 aout 1855. Ms. 170X 
113 mm. Double feuille de papier de deuil, ecrit au recto. —■ 
Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek, 

Michelet remercie Heine pour Tenvoi de son ouvrage Lutice, « Un grave dv^nement 
de famille a pu seut me faire ajourner les remerciements que je dob k notre grand po^te 
allemand, k notre cher Heine, si bon pour nous, et si Frangais ! Nous lui ap par tenons 
dts longtemps par J*admiration, par le coeur.,, » 

212. Lettre de Mignet a Heine, datee du jeudi 3 juin. Ms. 207 X 
132 mm. Double feuille, ecrit au recto. Enveloppe 88 x125 mm. 
portant I’adresse : « Monsieur Henri Heine a Montmorency 
(Seine-et-Oise). » — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

« Je rentre, mon cher Heine, et on me dit que vous etes venu chez moi pour me 
demander un billet. Je regrette inhniment de vous avoir manqu^ et m’empresse de vous 
envoyer le billet pour la stance de l’Acad($mie qui doit avoir lieu apr^-demain samedi- 
Je vous envoic mes amities. Mignet* » 

H s*agit d*une stance de juin 1847* Heine habita k Montmorency de juin 1847 au 
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25 septembre de la meme ann^e. Heine a decrit deux stances de FAcad( 5 mie des 
sciences morales et politiqucs dans Lutice^ chap« 34 et 43* 

^^ 3 - LetTRE DU COMTE MaGNUS VON MOLTKE a HcinC. [22 juillet i 83 I*] 
Ms* Q52 X 206 mm. Double feuille, ecrit recto-verso. — Avignon, 
Musee Calvet. 

Hirth, BriefSi V, 8. 

A la p. 4 : « A Monsieur HeinCj Tautcur des Tableaux de voyage, actuellement a 
Paris. » [52, rue de Vaugirard.] Malgrd cette adresse vague, la lettre est arriv^e au 
destinataire. Le comte Moltke reproche k Heine son Introduction au livrc de Kahldorf 
[pseudonyme de Robert Wesselhoft] sur la noblesse, dirig^e centre la brochure de 
Moltke traitant pr<icis^ment des prerogatives de cette classe. Le comte Moltke precise 
qu’il avait donn^ simplement unc description de P^tat actuel de la noblesse et qu’il 
pensait que sa brochure m<^contentcrait plutot les nobles que les bourgeois, Moltke 
demande k Heine une entrevue pour s*entendre avec lui sur ce sujet, 

Dans sa lettre du 25 juillet, Heine reconnaissait avoir ^crit centre Moltke dans un 
moment de passion et de haine, II a d^savou^ son Introduction au livre de Kahldorf 
(Elster, V, 152). 

214. Lettre d’£mile Mont^gut a Heine [avril 1855.] Ms. 21 ix 
132 mm. Double feuille, ecrit au recto. — Diisseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

Lettre avec cn-t^te : Revue des Deu?: Monies. « J^ai bien Phonneur de pr&cnter mes 
respects k Monsieur Henri Heine, et je le pric de m^excuser si Particle qu*il m^avait 
demands et que j^ai prom is, a subi quelques retards », Montagu t voudrait s'entretenir 
avec Heine avant de commencer cet article,., Mont^gut ^crira Particle promis trente 
ans apr^s la mort de Heine. (Cf. Revue des Deux MondeSy 15 mai 1884), 

215. Lettre d’Edgar Quinet du 26 decembre 1837, adressee a Heine, 
18, rue Cadet. Ms. 185 X 121 mm. Ecrit sur 3 p. A la p. 4, adresse. 
— Avignon, Musee Calvet. 

Hirth, Heinrich Heine tmd seine franz&sischm Freundt^ p, 109. 

II s'agit de la traduction de La Mer du Nord. « Mon cher Poseidon, selon vos celestes 
d6sirs, j^ai rendu votre manuscrit revu el comg6 d’une main mort el le, le jour meme 
que vous aviez fini. Malgr^ cela, Buloz me l*a renvoy^ en me faisant dire qu’il ne pour- 
rait pas Pinsurer dans le num^ro de ia quinzaine du Christkind... ». La traduction £tait 
mauvaise, 

*t6. Lettre de la baronne Betty de Rothschild a Heine, datee de 
Paris, 15 novembre 1854. Ms. 204 X 133 mm. Double feuille, ecrit 
sur 4 p, — Diisseldorf. Landes-und Stadtbibliothek. 

Heine ayant adressiS k la baronne, ie 9 novembre, P^dition allcmande de Lut^ce 
avec une lettre d’excuses pour les passages durs qu’elte contenait sur les Rothschild, 
Betty Pen remcrcie et regrette de ne plus avoir le plaisir d’entendre ses propos pleins 
d’esprit qul la faisaient rire si souvent, (Cf, Hirth, Briefe, III, 577)» 
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217. Lettre de Sainte-Beuve a Heine, datee du 25 fevrier 1855. Ms. 
202x130 mm. Double feuille, ecrit au recto. Enveloppe 71X 
no mm. portant I’adresse :« Monsieur Henri Heine, aux bons 
soins de Monsieur Michel Levy, 2 bis, rue Vivienne, Paris. » 
Ajoute : « 3 avenue Matignon. » — Avignon, Musee Calvet. 

Cf. Hirth, Heinrich Heine und seine franz^siscken FreundCy p. 95. 

Sainte-Beuve accuse reception des deux volumes De FAllermgne, de Heine [Edition 
revue et augment^e, parue en 1655* chez Michel L6vy,] « Je ne saurais oublier que 
j’ai Tun des premiers ^crit sur lui dans la presse frangaise il y a bien des anndes. Si je 
n*^tais pas, moi aussi, un malade k ma maniere et un homme retranch^ du monde, je 
n'aurais pas k regretter de Favoir si peu vu et d'avoir si peu joui de sa conversation,-. » 

Heine a fait la connaissance de Sainte-Beuve a la Revue des Deux Mondes, en 1853, Leurs 
relations ont dur^ cinq ou six ans. La rupture eut pour cause les indiscrdtions de Heine 
sur les relations entre Victor Hugo et Sainte-Beuve, panics dans les Leltres sur la 
/ranfcisej publi^es dans la Reuue du XIX^ siedet du 35 fevrier, 4 et ^5 mars 1838, Sainte- 
Beuve commenta, dans le National du 8 aout 1833, De la France^ et le 1®^ jum 1834* 
dans la Revue des Detvc MondeSf les 'Tableaux de voyage. 

218. Les Saints-Simoniens dans leur maison de Menilmontant. Feuille 
illustree d’une gravure sur bois, —■ B. N,, Est., Qb i. 

Aout 183a, 


219. Lettre d’Alexandre Weill a Heine. [Paris, i8 juin 1839.] Ms. 
204 X 125 mm. Double feuille, ecrit au recto. A la p. 4, adresse : 
« Monsieur Heine a Granville, Departement de la Manche. » 
— Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Weill fait savoir k Heine que le Tiiigrapke est d^cham^ contre lut et Kiihne, « Lassen 
Sie ihn schwetzen- » Weill dit qu’il a attaqu6 [Gutzkow] dans la Z^ttung fur die 
elegante Welt et que Schiff a attaqu^ Fouvrage de Heine Shakespeare's Mddchen und Frauen 
dans les Haliische Jahrbucher* Heine a fait la connaissance de Weill, fils d'un rabbio 
de Strasbourg* en 1839- 

Karl Gutzkow, coliaborateur de Menzel a Stuttgart, voulant fonder unc revue, 
Menzel par craintc d*une concurrence se mit k parlcr de la « secte » de la Jeune Alle- 
magne que le Gouvernement prussien confondit avec le groupe poiitique revolution- 
naire « Jeune Allemagne » r^fugie en Suisse- C*est ainsi que Menzel fut a Foriglnc 
du d^cret du 10 d^cembre 1835- Apr^ Finterdiclion de la Jeune Allemagne, Gutzkow 
partit pour Hambourg ou il fonda la revue Der Telegraph, ^ditiSe par Gampe- 


RELATIONS AVEC LES EDITEURS 

220. Gontrat du 26 decembre 1833 entre Heine et Eugene Renducl. 
Ms. 247 X175 mm. Papier timbre a 35 centimes. Ecrit recto- 
verso. —• Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 
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Heine cide, en toute propriit^, au libraire-^diteur son livre De I’AUemagne. 
Hirth, Brie/e, HI, 662. 


821. CoNTRAT du 24 avril 1838 cntrc Heine et la maison d’editions 
Delloye, Desire et Cie. Ms. 249 X 176 mm. Papier timbre a 35 cen¬ 
times, ecrit recto-vtrso. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirth, Brie/e, III, 664. 

« Heine a’engage a Iivrer d 4 ci ia fin de juillet un texte allemand propre a accom- 
pagner la publication.*, d’une collection de quarantc-cinq portraits des femmes de 
Shakespeare grav^ cn Angleterre ».** 


822 . RE9U de la Maison d’editions J. J. Dubochet et Cie, le 5juin 1843, 
d’un acompte de 500 francs, a valoir sur la publication de I’ou- 
vrage De PAUemagne ct remboursement de la dite somrae de 
500 francs, le 25 mai 1852, a Alexandre Paulin, liquidateur de 
I’ancienne societe J. J. Dubochet. Ms. 271x 210 mm, £crit au 
recto. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirth, Briefe, III, 665. 


823, Lettre de FRAN901S Buloz, directeur de la Revue des Deux Mondes, 
a Heine, datee de Paris, le 21 decembre 1852. Ms. 214x131 mm. 
Double feuille, ecrit au recto. — Dusseldorf, Landes-und Stadt¬ 
bibliothek. 

Buloz r^pond k Ja lettre de Heine du xo decembre environ (Hirth, BrU/w^chseif 

« Jfe n’ai pas fait de note pour les joumaux parce que je ne sais pas cn cst 
votre affaire pour le d^sagr^ment qui vous est arrive pour le (sic) Rcisebiider, Je crois 
d^aiileurs que la chose venant de vous, cela vaudrait mieux; la chose meme aurait 
plus d*autorit6 de votre part* Je tScherai du reste de vous voir tr^ prochainement* » 

11 s’agit de r^dition non autorisiSc dcs Reisebilder chez Lecou en 1852* Heine, dans la 
lettre « Au r^dacteur » du Journal des Debats du 10 Janvier 1853, refusait cettc Edition* 
« J^ai eu I’intention de purifier cc livre par une nouvclle Edition*., la r^impression dcs 
Reisebilder, qui a faite moninsu.**, c^est un tort irreparable ct qui me compromet 
autant dans le ciel que sur la terre* » (Elstcr, VII, 540)* 

824. declaration de l’Editeur Renduel relative au differend I’op- 
posant a Heine, datee de Paris, 4 janvier 1853. Ms. 269x200 mm. 
fieri t au recto. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Renduel delate que Heine est propri^taire de trois ouvrages * lea Reisebilder, La 
France et PAllemagne, que le libraire Lecou n*a le droit de vendre queries i 500 exem- 
plaires des Reisebilder conc<kl^ par Renduel* 

Renduel s*^tant d^clard coupable, Heine a retire sa plaintc contre L.ccou, mats a 
fait promettre k Renduel, sur I’honncur, de donner 350 francs aux pauvres* Heine a 
renoned k toute indemnity pour lui-meme (Cf* Hirth. Briefe, III, 4530 
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225. Lettre de l’avoue Ramond de la Croisette a Heine, datee de 
Paris, 6 janvier 1853. Ms. 201 X 135 mm. Double feuille, ecrit 
recto-verso. A la p. 4, adresse : « Monsieur H. Heine [itV], 50, rue i 
d’Amsterdam, Paris. » — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

L’avocat de Heine informe son client qti’il vient d*apprendre par Rcnduel que Icur , 
difKrend cst clos* 11 fait savoir k Heine qu^il doit a Tfitude la somme de lOo f'^ancs. 


HEINE ET LES AFFAIRES 


226. Traite de 300 francs pour trois mois, datee de Rouen 20 mai 
1840, delivree par E. Wolff et acceptee par Heine. Ms. 95 X 
245 mm. Fragment de papier timbre a 25 centimes. — Dussel- 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

227. Offre de pret adressee a Heine par James de Rothschild, le 
16 octobre 1841. Impr. et ms. 265x217 mm. Double feuille, 
impr. et ecrit au recto. A la p. 4, adresse : « Monsieur Heine, 
46 faubourg Poissonniere, Paris. » — Dusseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

228. Lettre de La Rochefoucault a Heine au sujet d’un titre de 
1125 francs. Ms. 135X 104 mm. Double feuille, ecrit au recto. —■ 
Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

La Rochefoucault invite Heine a venir le voir au sujet d*un titre qu*il voudrait 
n^gocier au moment convenable* 

229. Projet de lettre de Heine a Emile Pereire (Paris, 27 novembre 
1952). Ms. 267x209 mm. I f., ecrit recto-verso par une autre 
main, ratures ct corrections. — Dusseldorf, Landes-und Stadt¬ 
bibliothek. 

Heine demandc a P^rcire de lui c^der au pair quelques actions de sa soci^t^ mobi- 
li^re. Heine ne s’adresse pas a des personnes de sa parent^ parce qu’il cst mal avec dies J 
« dies sont aussi aveugl^es que Tdaient leurs peres qui jadis auralent donnd des actions 
au pair a Barnabas (ji'c) plutot qu’a notre Seigneur.,» 11 faut done que je m* adresse a 
vous, ct je vous prie de me donner bientot une r^poixse, afin que je sache ce que je dois 
penser de vous..* » 
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DERNI&RE AINIVEE 

230. Reisebilderj Tableaux de voyage (1828). Projet de preface en 
allemand, ecrit par Heine vers la fin de sa vie, pour une nouvelle 
edition fran^aise ‘des Tableaux de voyage. Texte inedit. Ms. 392 X 
308 mm. Ecrit au crayon au recto. — Diisseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

« En presentant ce livre au lectevir fran^aisj je le pne de nc jamais oublier, pendant 
la lecture, ni ou ni quand il fut ^crit* S*il ne prend pas en cons id (Oration le lieu et le 
temps de la composition et de parution de cet ouvrage, il ne sera pas en mesure de 
reconnaitre ses merites et il pourrait parfois mal interpri^ter ies meiUeurcs intentions 
de l^auteur. Four faciliter sa comprehension, je fais savoir qu’il ne fut pas ^crit par un i 

Fran^ais, mais par un Allemand et en grande partie sur le sol allemand pendant Ies 
ann^es 1826-1828. Seulement deux petits fragments furent imprimis plus tard. Par > 

consequent, le livre tout entier appartient a une pi^riode quij en Allemagne, fut appel^e : 
la pdriode apres la guerre de liberation, et en France r la p^riode de la Rcstauralion. jjj 

Si Ton compare la vie sociale des deux peuples k cette ^poque, on s'aper^oit qu’elle ^ 

^tait diff^rente et le Rhin nc s^parait pas simplement deux pays* » 1 ^ 

1' 

I 

231. Preface en frangais, ecrite a Paris, le 25 juin 1855, pour Formes \ 

et legendes. Ms. 191x306, 202x306 et 398x306 mm. Trois feuilles, ,! 

ecrit au crayon au recto. Debut et fin de la preface. — Diisseldorf,- • 

Landes-und Stadtbibliothek. 

« Le livre que je public aujourd*hui contient la traduction fran^aisc d*une partie 
de ces productions lyriques qui m*ont valu dans mon pays le nom de poete* C^est un 
beau nom, et il vaut bicn celui de grand tribun dont j'ai ^galement goutd pendant 
quelques temps; j*en ai encore la bouche amere*** » 

L'ouvrage (Els ter, I, 499) comprend ; At la Trolly V IntermezzOy la Met du J^^ordy Noc~ 
tumeSy Feuilles volanles, Germania^ RomamerOy le Livre de Lazure. — Paris, Calmann-L^vy, ^ 

1888* In-8S X-386 p* —B. N*, Impr*, 8«- Yh* 10S7* 

^32* pROjET DE LETTRE A Thiers, juillet 1855, 5 ff. numerotes de i a 5. 

Ms* 394x310 mm* £crit au crayon au recto, beaucoup de ratures. 

— Diisseldorfj Landes-und Stadtbibliothek* 

Hirth, Briefwechsely III, 531 et Briefs III, 616* redaction differente* 

« Monsieur, j^ai encore a vous rcmercier de la bienveillante et g^acieuse lettre par 
laquelle vous m^accusiez la reception de mon livre de Lutke. Le succes prodigieux 
de cc livre m^a, je J’avoue, fait grand plaisir..* 

Encourag<J par le bon accueil dont vous avez honors mon livre de Lut^eSy je prends 
la liberty de vous envoyer ci-joini la traduction fran^aise d’une partie de mes Poi^ies. 

Si VOS loisirs vous permetteni de vous occuper de cette lecture, vous serez etonn^ com- 
bicn je suis allemand dans le domaine de la poesie, moi qui suis presque fraii^ais dans 
mes idfe et dans la vie*** » (Il s’agit des Poemes et legertdes, parus chez Michel Levy, 1S55)* 
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233* Lettre de Heine a sa mere^ a Hambourg, datee de Paris, 24 oc- 
tobre 1855, Ms. 420x262 mm, ficrit au crayon au recto. — 
Diisseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Hirthj Briefe^ III, 642. 

Heine, trois mois avant sa mort, sans se plaindre dc son ^tat de sant^, donne a sa 
mfere, avec son humour habituel, des nouvellcs dc la famille, signc comme toujours : 
Harry, et cmploic trois mots h^breux : Mulspaiht : la famille, Sckolem : la paix ct 
Mikhome : la guerre. II n*a pas de secretaire allemand k ce moment-la, c*est pourquoi 
il ne peut pas ^crire beaucoup. II attend sa socur Lottchen [Charlotte Embden] et la 
prle de lui apporter son livre Les Femmes el les filles de Shakespeare introuvable it Paris- 
II dit qu*il a Klicit^ son frere Gustave d^avoir donn^ a son fils Ic nom de Henri. II demandc 
a Gustave, s 41 est encore a Hambourg, ct a Lottchen de faire la paix avec Campe 
car cette guerre Pa beaucoup irrit^, lui, Heine ct ne lui a fait que du tort. Que Lottchen 
demande a Campe la 3® partie du roman de Meissner et Tapporte a Paris. La lettre 
se termine par : « Je t*embrasse, ma m^re ch^rie. Ton fils fid^:le, Harry. » 

234. Betty Heine par un peintre inconnu, 1855. Huile sur toilc. 
imioxomg5 (avec le cadre). — Dusseldorf, Landes-und 
Stadtbibliothek. 

La mere du po^te cst vuc a mi-corps, assise, U tete dc face et portant un bonnet noui 
sous le cou, — Tableau rep rod u it dans Heine^ Sein Leben in Bildern. 

235. V<EUX DE Nouvel An de la Mouche a Heine. Ms. 202 X 134 mm. 
1 f., ecrit au recto. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

« Der Mouche ihr erstes Gesumsc im Neuen Jahr ist ein inniger Gruss an ihren 
Freund, Januar 1856. » 

En juin 1855, une jeune Allemande se pr&entait chez Heine pour lui remettre 
quelques poesies tiroes de Die Heimkekr que le baron von Puttlingen avait mbes en 
musique sous Je pseudonyme de J. Hoven. C*est « La Mouche » appel^e ainsi, par Heine 
d^apr^ Pembl^me de son anneau. Elle fut pour lui la secretaire id< 5 ale, a qui il a f^crit 
24 lettres et un po^me Fiir die Mouche. Sur son acte de d^c^, on lit : « Elbe de 
Krinitz, c^libataire... n<^e en Hongrie le 22 mar? 1832 ou 1833, fille de pere et m^re 
inconnus. » Elle ^crivait sous Ic pseudonyme dc Camille Selden. (Voir J, Wright, 
Camille Seideii^ sa vie, son muvr^^ Parb, 1931}- 

236. La mouche. Reproduction d’une gravure sur bois, dans Hirth, 
Briefwechsel, III, 544. — B. N., Impr., 8*5 M. 17111 (3). 

237. Lettre du docteur Gruby a son collegue [Maximilien Heine] lui 
faisant part du deces de Henri Heine, le 17 fevrier 1856, a cinq 
heures du matin. Ms. 274x214 mm. ficrit au recto. — Dussel¬ 
dorf, Landes-und Stadtbibliothek. 

Comme Ic docteur Gruby s’adresse k son « collogue » et paric du dic6s du fr^rc dc 
cclui'ci, le dcstinataire ne peut etre que Maximilien Heine, 
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238. Henri Heine, masque mortuaire, 20 fevrier 1856. Platre. — 
Dusseldorf, Landcs-und Stadtbibliothek. 

Cf* Die Heine^Sammlung Strauss^ iin Verzeichnis von Ernst Elstcr, 1929, p. 9, avcc 
reproduction du masque en frontispice* Le masque fut ex^cut6 le 20 fiSvrier 1856 par 
Joseph Fontana, moukur cn plitre^ pour le prix dc 40 francs. La facture porta it simple- 
ment : « Mouk j masque sur nature inortc », cc qui laisse supposer que Fontana igno- 
rait ic nom de Heine, 


239, La tombe de Heine au ciMETiiRE Montmartre. Chromolitho- 
graphie par I’atelier lithographique de A. Werl, a Leipzig, d’apres 
une peinture de E. Abeille. — Dusseldorf, Landes-und Stadtbi¬ 
bliothek. 


Au-dessus de la vue du cimetkre, qui cst cintr^e, cinq petites images illustrant quel- 
ques-unes dcs oeuvres de Heine, dont les litres sont inscrits sur une banderolle : la Loreldy 
Reisebilderf ie Buck der Lieder^ le RomancerOy etc... II s^agil du premier monument de 
Heine, avant la tombe ornde du buste par Hasselriis {1901). 


240. Lettre DE Caroline Jaubert a Mathilde Heine, datee ; ven- 
dredi 22 [fevrier 1856.] Ms. 205x133 mm. Double feuille de 
papier de deuil, ecrit au recto. A la p. 4, adresse : « Madame 
Veuve Henri Heine, 3, avenue Matignon. Paris. » — Dusseldorf, 
Landes-und Stadtbibliothek. 

Madame Jaubert demande k Mme Heine dc se pn^enter d’urgcncc, samedi ou 
dimanche matin, avcc la copie du testament, chez M. Jaubert, cx6cuteur testamcn- 
taire. « s*agit pour vos int^rets d’unc decision dc la plus haute importance; et 
dans quclqucs jours il sera trop tard.., » 
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